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voyant leur santé altéré sofl sons forme 

île maladies de peau, de parasites, lie 

fièvres, de phtisie, etc. 

Or, panser un cheval, c'est le net

toyer, c'est le bélurr.isset île cette ma

tière |uirptir.is.ée formée par la 

sière i|ili se. d é | M i s e sur la peau, par 

les sels et l'allitiinine de l.i transpira

tion cutanée; ces substances, humec

tées par la sueiu. forment une crasse 

qui obsiitie les exhalants, rend le der

me épais, rude, peut produire des ma

ladies locales et même des affections 

internes qui sont h conséquence delà 

suppression des functions cutanées. 

Les effets du pansage sont : méca

niques, physiologique* et peuvent de

venir curatils. 

Les chevaux régulièrement pansés 

mil la peau propre, souple, peiuiéalile: 

en débarrassant cette menbmiic de la 

poussière qui olistrile ses pores, on 1.1 

rend plus apte à exerier les l'uni lions 

éliminatoires. I .e pansage f.icilile la 

I guértSOtl des a fleet forts cutanées et, 

en augmentant la transpiration, il fa

vorise indirectement les absorbtions 

intérieures, la disparition des tumeurs 

et des cngorgeini -, li produit en 

outre une excitation qui active la cir

culation, fait arriver une plus grande 

quantité de sang dans les capillaires, 

d'où résulte une élévation dans la 

température île la partie frottée. Cel

te excitation, quoique latente, donne 

plus d'activité à tontes les fonctions : 

l'appéiit est augmenté, Cl par l'effet de 

l'excitation générale et par le besoin 

de réparer les peites que fail l'écono

mie, en chaleur u en transpiration 

cutanée. 

MatS Comme de tOUtCS les lionnes 

choses, il ne faut pas abuser du pan

sage. Par un pansage trop act il on 

enlève avec les ]«ii!s détachés, avec 

les écailles détachées de l'épidémie. 

des pellicules encore vivantes : ou ir

rite ainsi le tissu cutané, "n le rend 

plus sensible a l'action des agents es 

térietus ; enfin on peut contribuer .\ 

épuiser des animaux dont la ration 

d'entretien ne serait pas suffisante. 

l'otir bien panser un cheval on doit 

^ SIDC-WLICEL Stmrsl w™1™dc | a h r , , n m i m M c : 

l.e bouchonner avec un tampon de 

paille s'il est couvert de bouc ou d'eau 

ou de sueur, mais dans ces deux der

niers cas un couteau de chaleur ou 

j un morceau de bois llexiblc doit en

lever toute l'humidité qui se trouve 

dans les poils avant de faire usage de 

ce tampon qu'on dirige dans tous les 

sens el sur toutes les panics du corps 

en appuyant assez fortement. Ensui

te, on soulève les .i pieds l'un après 

l'autre pour les débarrasser du fumier, 

de la terre, des pierres nu de la neige, 

•lui pourraient sétre amassés dessons. 

On examine aver soin, surtout en ren

trant du dehors, si aucun clou ou tout 

autre corps dur et pointu n'a point 

pénétré dans la sole oi. dans la four

chette ou petit pie.l. 

Cette examen terminé on brosse 

toul le eorjis avec une brosse dure.de  

chiendent pat exemple, puis on prend 

l'étrille qu'on promène dans le ^eii* 

du poil et à rebrousse le poil sur ton

ics les parties charnues, jamais sur les 

panics osseuses. 

Ensuite on se sert d'une Imisse line 

pour enlever les pellicules amenées à 

la surface des poils sut l'étrille, puis 

avec un chiflbll de laine on enlève la 

poussière qui peut y rester. 

Les parties inférieures des mem

bres et la léte ne doivent être net

toyées qu'avec les brosses et les chif

fons <le laine, jamais avec l'étrille. En

fin pour terminer on prend une épon

ge imbibée d'eau fraîche pour laver 

les partie» sexuelles. le dessous de 1.1 

queue, les naseaux, les yeux, la lioti-

che et les oreilles. 

l'n bon pansage doit durer une de

mi-heure ou trois quarts d'heure. 

Dr. K. Saran: i'. S. 
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S A I N T S Y L V E S T R E 
DÉCEMBRE, issr. 

j ,M rj-sii n:-, 
i J'ai toujours retardt isuir miens rerillier 
, de lYfli.iiïlé de Voile lllêilreilie oui ti Tait ilea 
i grande»merveille, parmi tout,-. feaJH r-onnes 
I ipli en ont fait ll-ag^. 
j Pour moi je ii'llilie i|i;r li.ms tous les caa 
! "|Ue je l'ai employ.'- pont iiioi-uu'uie, j'ai été 
j tria aatisfait rt 1" .Mous, Muoney, de St. S\l-
yeslTe, avait un mal de haneho dlsaul qnc 

! c'était Incurable je l'ai infonnr d'employer le 

pointes et qu'on le secoue fortement 

on est certain de tuer l'animal et de 

rendre l'ceuf improductif. 

Pour éviter ces inconvénients, il est 

important que la ménagère chargée dc 

|Mius- j f ; 1 j r i . couver les reufi les amas

se dam le nkl de la ponte; il faut 

avoir une boite on un panier avec des 

cendres, pour l'y reprendre et le re

mettre dans le lit dlncuhation tout à 

l'ail dans le sens Oil il a été trouvé 

dans le nid de punie. ( 'elte précau

tion est fori simple et en la prenant 

on obtiendra presque toujours île 

lions résultats, 

i r. HOX i noix nu i:i.i \n 

On a du bien des l'ois que le bétail 

était un mal nécessaire, et • 'est l.i 

une grande hérésie ; au contraire, le 

bétail nombreux est un signe de pros

périté dans une ferme. Cependant la 

chose ne peul-èlre réellement \r.tie  

qu'en autant que nous apportions lous 

les soins nécessaires de bonne hygiè

ne à l'égard du bétail, que le choix 

des sujets soit fait avec discernement 

el que nous le nourrissions bien. 

Il est certain que les animaux ne 

rapportent que peu lorsqu'ils se trou

vent entre les mains d'Iioninics sans 

souci ou qui ne savent approprier a 

leur sol. a leur climat, au milieu du 

quel ils vivent, les liètes qu'ilsgaulent 

dans leurs écuries, l i n e suffit pas 

seulement dc remplir t es conditions 

pour réussir et pour obtenir des résul

tats satisfaisants, il faut encore bien se 

rendre compte du parti que l'on 

pourra tirer du produit de ces Itêtcs 

et siiriom parfaitement les clioisirafin 

qu'elles remplissent le bus i heu hé. 

L'n animal placé dans une telle 

contrée, dans les mains de t..l cultiva* 

eur. ne donnera aucun bénéfice, tau

dis qu'il laissera de joli- chiffres dans 

la colonne de l'avenir si on le met 

dan> nue localité convenable cl ••: le 

propriétaire lire un parti avantageux 

de ses aptitudes. Malheureusement 

le savoir faire pour l'élevage du bé

tail comme à l'égard d'un grand nom

bre d'opérations cuhurales, n'appar

tiennent pas à tous ceux qui se livrent 

a 1.1 culture des champs, et i est pour 

cela que nous ne cessons de réclamer 

que l'on nielle sur un haut pied l'en

seignement agricole et que l'on orga

nise partout îles cercles agricoles si 

propre a nous instruire par le contact 

des hommes versés dans la science 

agricole théorique et pratique. 

I.l.s l.l'lill'Nir.s liCl.l'.s 

Lorsque les légumes sont gelés, on 

peut cependant en tirer parti.. n em

ployant le procédé suivant. 

On fait bouillir de l'eau en volume 

peu près égal à celui des légumes 

gelés : on y ajoute une once el trois 

quarts de sel par pinte d'eau. Quand j 

l'eau bout, on y Jette l e s légumes et 

on les laisse cuire entièrement Ensui

te on les fait égoutter dans des pa

niers ou sur 'les claies, et on les place ! 

dans un endroit sec. 

l'.ien que cuits d'avance, ils seront 

bons pendant deux OU ttois mois, sur

tout si on peut les essuyer sur un four 

chauffé niodetémenl. OU dans une ca

ve, pendant quelques minutes après 

leur égcuttemetit. 

Remplissez.! moitié iui|K>tnvci du 

sable humide, pose/ su: ee sable une 

pomme de pin. Par le beau temps, 

les écailles s ouvriront, et par I : temps 

humide elles se lermeroni herméti

quement. 

Ceux qui ont des fruits à conserver 

dînant l'hiver doivent les tenir à une 

température uniforme. IN doivent 

les meure dans un appartement où il 

gèle presque : • 'est l.i meilleure tem

pérature |«)iir la conservation des 

fruits en général. 

E D U C A T I O N 

L ' I N S T I T U T E U R E N F O N C 
T I O N 

CHAPITRE PREMIER 

1er, l.i.s d r o i t s m i . ' i x s i iu . 

T E U I I CO.MMK l O M I lOXXAlKL l'fl'.l II'. 

- -L'instituteur a le dinii d'exiger des 

personnes avec lesquelles il est offi-

eiellemenl en ruinai-'., qu'elles ŝ  mon

trent a son égard honnêtes et polies, 

aussi longtemps que. par sa conduite 

et par l'arroinplisseineui de ses de

voirs, il s'en montre digne. Mans les 

mêmes conditions, il . ( " > » droit d'at

tendre des égards et de l'estime «le 

tous 11 ux avec lesquels il aura a trai

ler pour s.i personne on pont , i nro-

fcssiim. 

L'instituteur est protégé dans l'ex

ercice de ses fonctions par une loi spé

ciale: celle loi établit clairement les 

cas dans lesquels il peut être destitué. 

Dans celte loi i! Home la garantie 

que personne n'enpiétera impunément 

sur ses attributions : il Ironie un sou

tien pour le cas oil quelqu'un voudrait 

l'entraver dans son ministère. 

-'. I.KS DEVOIRS DU I T X s i i i l T U I! 

COM Ml. HOMME rUM.ll . Sel devoirs 

comme homme public sont détermi

nés pat le- règlements au moyen des

quels l'autorité civile a Noulu réglei 

les fonctions de l'instituteur. Outre 

ces obligations, il est encore tenu de 

se soumettre aux nécessités suivantes : 

I. l l ama surtout a CCCUI de se 

montrer fidèle observateur de tout ce 

que la constitution et le . loi- civiles 

exigent d'un bon citoyen. 

-\ Sa conduite scia irréprochable; 

il remplira ses fonctions • oiuu lew ieu 

sentent ei mettra eu <eune ions les 

moyens propre, ii faire Imr.otei 

état. 

Klles dépendent dc l'affabilité sans 

; bassesse, de la prévenance sans flatte 

trie, en un mot dc ces égards qui sont 

i Indispensables dans la vie. Quant 

j ans entretiens, l'instituteur leur don-1 

liera une dirts' lion utile et sérieuse : il j 

les dirigera vers l'économie rurale, cl 

il réclamera ou trouvera des conseils 

fructueux. En accueillant avec poli* 

tCSSC lolls les habitants, il préférera la 

société des personnes graves : ses ac

tes plutôt que ses paroles manifeste

ront sou désir d'èlrc estimé ci aimé; 

trop sum eut sur les rangs c o m m e can

didat à d'autres fonctions : car un 

échec sérail nuisible et 

l'obsorbci tout entier. 

l . ' i N s r n i T i a i : xkm: l a i s se r a 

l'OINI M l m A I N I l l loV llttANIir.' 

i m i m i i i n u 11> 11X11 i .vxi - l'I I I 

COMMINI. I.a H o p grande l.iinilaii 

té a de séiiciix iiiconvéïiienis. c o m m e 

il a i l i e r a la stiiie de n ippons l u -

quents avec «les personnes sans édu

cation ci sans instruction. I.'instittt-

teui ne prendra pas l 'habitude d'.illei 

au cabaret, dc jouer sui les places pu

bliques. Il s'interdira les réunions 

D E D R O I T E A G A U C H E 

Quelqu'un propose de praliquer un 
canal pour le passage des vaisseaux à 
travers une certaine panic de l'Italie. 

(lu doit dépenser .$ 1,000,000 poUI 
l'embellissement des parcs de la Cité 
de New-York et pour la construction 
de quelques antics d'une moindre 
grandeur. 

Quand il est reconnu qu'un Turc 
s'est tendu coupable d'un mensonge, 
un officier est iimnedialeiiienl chargé 

de 
C en coi ' 

I«lu son de peinturer la p.rie de la 
il c-t daiigeieus pour un d mettre , . 1 , , 1 . 

' ileiiieuie du 1 "iipalile en couleur non. 

L a peine du follet lient enrôle 
col. 'doit ! d'être appli-jitée dans la prion «le 

i Wilmington ( I M a » are) à sept inalfai 
leurs nègres et sept blancs. Une ceil 
t.nnes de personnes avaient été adnii 
s,s X. e u e bilieuse exécution. 

) anos Merycssic, de lluda Penh, 
âgé de S | ans, a tenté tout dernière 
nient de se suicider pareequ'il ne pou 
vaii plus pourvoir aux besoins de sou 
père et dc sa mere, a£c< respecti
vement de 1 i , et de 110 ails. 

lout le voisinage de Saint Coud 
(Minnesota) est infesté de loups. L'in 
bande lie ce . 1 arnassiers a envahi 

bruyantes où il pourrait entendre desIpendant la mut une importante |>or 
paroles légères voir de-mies répré- J chérie, aux posies mêmes tic la ville. 

hensibles. l.i discrétion est pour lui 1e1 I * " , | * ' « * h « w ' " " « ' " : M 

j . , . ' voies. 

i l.e t.iu.eiix naine de la manne des 
p.nole., comme la «lércneo dans les 

vèleniciils. Il ce l'eu ni ne recevra 

beaucoup de visites. Kn se • otului-

sant ainsi, il s'épargne des chagrins. 11 

s'assure des sympathies unanimes, 

(.1 suivi f.) 

H Y G I E N E 

Etats-Unis " Kearsarge," qui coula 
" l'Alabaina' pendant la guerre de 
sécession, au large des cOtCS de Cl ICI 
lining, et qui est actuellement à l'ai 
•en.d inaiiiiine de Portsmouth (Nen 
Hampshire), va être complèteineni 
léparé cl SEN mis en étal de icpreii 
dre la mer ce printemps. 

I A VENTILATION DUS ACT All l'I.MI.M S 

Si au dehors nous sommes obligé, 

on! de prendre l'ail connue il est. froid OU 

hand, -ee ou humide, dans nos lia-

ouations nous pouvons, 

certain point, le mixliliei 

an degré de température 

Il montrera du re.pect pour les 

lois et la constitution du pays; pour 

les autorités civiles et ecclésiastiques. 

i. Il aura s.,iu d'inculquer j ses I té le plus convcnabl 

élèves rie l'affei liosi cl de l'est ime 

|KMir leurs supérieurs, cl de dévelop

per en eux des sentiments d'obéissan

ce et de soumission réfléchies : il lent 

in.qua un 

et l'amener 

et tl'luunidi-

feia romprcndic que ce n e t pas pour 

le plaisir de COinmatldci qu'on exige 

il'eux telle ou telle chose, mais bien 

dans leur propre intérêt el pari eque 

l'I'.omiue a. lians beaucoup d'occa

sions, besoin d'être dirigé )iar de plus 

sages .-t de plus raisonnables que iui. | 

Mais l ions l'altérons aussi dans sa 

nature parce seul lait que non. le res 

piions. : nou. ! appauvrissons en r»xy. 

gène, el nous leinplaçous c ga/ par 

l'acide 1 arlionique. qui 1st irrespira

ble. Bien plus, Ks lumières artificiel

les, comme les bougies, 1rs l.unpi s, les 

bci s de ga/. y répandent aussi de l'a-

cide caibeiiiquc et un gaz plus dan 

gercux encore, l'oxyde :1e eu hune. 

Il importe donc que l'air deschani-

5. Il n'abusera pas de ses droits lé-

giliines. cl bien moins encore il élè

vera des prétentions sur des choses 

auxquelles il n'a aucun iln.il. 

li. Il ne s'oubliera jamais au point 

«le vouloir exeri er une influence quel

conque sur ses ronciioyi-n-. en matiè

re politique : il aura as-c/ de fermeté 

«le caractère pour ne jamai. servir 

d'instrument a qui que ce soit dans 

cee sortes d'affaires, l.e ministère de 

l'instituteur est sacré; il ne faut jus 

que la moindre atteinte soit |«oitéc à 

son indépendance on à son autorité; 

les conséquences en seraient funestes 

.i la jeunesse qu'il a sous s.i dirci lion; 

il ne faut donc pas qu'il se' laisse en

traîner dans les luttes que tout bon 

citoyen doil déplorer. 

« I l V P I T R K II 

L'INSTITUTEUR COMME MlAlliltl m 

I A COMMUNE 

Sans être né dan. la commune qui 

lui a confié l'éducation ci l'Instruction 

de ses enfants, l'insljttit.cur devient 

membre de cette commune; il a mieux 

que des lettres de natiiralisaiion dans 

ses rapporta imimes avec ions les ha

bitants, dans sa mission pour laquelle 

1 n I r.ini.ais, Aristide Ihimont, 
pro|iose de raccourcir «le dix jours le 
passage ordinaire entre l'Europe fi 
llomlny, au moyen de I.i construi 
lion d'un chemin de 1er dans la vallée 
d'Euphratcs d'Anthxbc à traiei-
Aleppo et Bagdad au Colle Persiqiie. 
et de là le reste par voie de niei. Ce 

j nom eau 1 lieinin «le fer serait un rival 
I au Canal de Sue/, niais l.csseps a lit 
• qu'en développant les ressources «le 
I la Mésopotamie 1 ela 11e nuirait aiicu-
i nemeiil au canal. 

L'histoire suivante vient «le Aies 
foul. Hampshire, l a femme d'un 
jouriialiei était malade depuis long 
ICtnps. Comme l'ait médical avait 
prouvé son iiu ihcacfté dans le cas de 
madame, son médecin, M. Marcus 
Eustace, lorsqu'il fut mandé à MOI 
chevet, vers mi-nuit, la trouvant nom 

I bien dir.- à la deinièie extrémité, il se 
I tira du corps quatre onces de sang 
: qu'il lit passe! dans celui de la mala 
1 de. L'opération réussit à merveil : la 
I femme malade est actuellement cou 
valescente. Ce médecin mérite une 
récompense, nuis nil i l quand ? 

i lire- habitées puisse se renouveler la-
cileinenl. C'est en l'ela surtout que 
les cheminées sont utiles : l'air chaud 
qu'elles renferment, pousse de bas enl 
haut par l'air froid de la pièi e monte 
et appelle à sa place l'air de la chain, 
lue et l'air du dehors, qui arrive soil I . . . , . . . , 
par les interstices des liortca et des f,, , , I , ; ' P ' e s le "Morning Post «le l . -n 
nélies, soi; par le:, venlouss, s. i t - , , «1res, le lieutenant Quedenfell, «m» » • 
ainsi que se reproduit le renouvelle-1 • « " ^ " • " " l <1'" •'' |>assé réceninienl que! 
ment d'air nécessaire à l'alimentation t l u c a " , 0 , S 1 L L C G O I M R O , une des 
de la combustion et la ventilation «le la Canaries, a reconnu que les habitants 
Chambre. Les poêles, toul en ayant 1 !* , ' ' ' ' l , c l ' ' » l ' lo ic i i l , pour sentrelc.ni 
un plus l'un tirage que les cheminées, I • àMawx un language siftle. ( Ha 
ronsouinier.t cependant moins d'air, .1 I «1» ' ' syllabe est représenlre par une 
cause «les petites dimensions ,1e l 'on- ! ""«hilatioi , . de-sorte «pie ce système 
verturc par laquelle e t air s'iniroduit; l ' 0 1 " ^ ' " ^ r v l r * I ™ " - ™ " " • , l s , : 1 " 
. e sont donc des appareils ventilateur., I ' ! ' n u ' " 1 L ' l e s l n o t ! i ( l i m c l a " , " 1 1 . ' ' ' " " 
fort imparfaits, surtout dans des p i M 8 c r o ; , J * modtitations s'obsticnncni 
ces bien closes, f ^ R le, concottrs des lèvres et des 

lui outre, par cela même q u ' i l s l * ^ - S u , ' , ' " n l M : Q W P » W 
échauffent follement l'air .an- le rc- ' ' • ' ' ' » - ' " " - <lç' Ooineio peuvent ainsi 
nouveler siifiisamnient, il. le j c ^ . causer sans la moindre difficulté, étani 

client. Aussi laul-il. nom éviter cet i " ^ P 0 1 * 1 I ' " " " ' ' di«tancc de plus d un Aussi faut-il, pour éviter cet 
i inconvénient, placer sur le poéle un 
• vase large plein d'eau, que la chaleur 
vaporise. 

P E N S E E S 

l a mer et les nvontagm -
vraies grandes choses de i 
terrestre. 

soin le 
tnonrli 

Lut S'il eiaii poasiblc iju'tui en 
main en vint b ne plus aimer, ce ne 
serait phis un être humain, ce serait 
un monstre et le monde aurait pour 

-' î lui la noirceur d'un enfer. 

i mille 

[je* journaux italiens annoncent la 
mon de (loin Bosco, surnommé le 

' saint Vincent de Paul italien, fonda 
leur des missions de S.iinl-l'raiiçois 

i de Sales et créateur de iininliren 
' rettvtes de bienfaisance. 

Né en 1815 a Castclnuovp «IV 
•loin llosco revêtit l'habit saccn 
en 1845 cl bientôt après dey 
1.1 \i 111 ô 1 ri t K-1.1 ALIL refuse pour les repen
tis fondé .1 Turin par 11 comtesse de 
llarol. I e jeune préire s'adonna avec 
ardeur à celle œil'vre, «lonts^'1 devint 
bientôt le directeur. 

Kei Ucillnnl «les orphelins et des en
fants ali.uidoniiés, il les instruisait et, 

il a besoin déconsidération et d'estime, ; 

l'.xaminons d'après ces principes la I Près de mourir, la célèbre Mde. 

nature des rapports de l'instituteur d'Houdekw se tourne vers un des phi-, 

AVEC les habitani. de 1, commune „ù I f l l l i C " " , r i r " é h '^T- ' f . r d ' i n , . Z ^ t i î t V , '!u a !dc m"" 
I ic en elle le seiilmient religieux et lui J tard «I honnêtes ouiners ou îles, pu-

il roMV. I dit : "KeniUv-moi mon Dieu que vous l r i ' s ' " " O 
1er. Xi . CAS SAI.II'.XEK I.'.II-IXK.N i m'avtv enlevé. A présent j'en ai lu- l e s piélres loiniés par «loin llosct» 

soin. poitent anjonrd'hui le nom de Salç-
siens et se sont répandus dans toul 

i:ila Wheeler Wilcox irnh sing-: le . pays, évaiigélisam, recueillant des 
" W e build our o « n ladder] to . limb orpliclins i t fondant de nouveaux hos-
to the si v." Certainly « e «I . . . And I l l i r « - " i - ' ' l l l s de cent mille jeunes 
we'd get there, too, if we only Kuild 

l'As S ALIENER I.OPINIOX 

PUBLIQUE.—Souvent à leur iléhut de 

jeunes instituteurs éloignent d'eux les 

habitants de la commune par un «Ca

lage ridicule de leurs connaissances. 

D'autres évitent tout contai I aver la 

.r. K. JOXKN. m. n., 
l'HIHUltfllEX ET MEDECIX-ACCOU-

C1IEUR. 
D I G B Y , • X. S. 

J. M. YIET.N. 
SOLLICITEUR, XOTAIBi; TABELLION, 

ETC., ETC. 
Agent dt'H aaatti-uucea*. "Livcqtool," "I^iu. 

Ion et "Olol»" Pire Inmiraueo Co. 
H U B E A U : W A T E R S T B K K T , 

ip.ir.ill"l" k L'IIolrl Itoyal.) 

K. « . MOKROE, .1.1».. 
AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTÀ1RK-

pi 'Bi.ir. 

D I G B Y , X. s. 

RtV*Attenl!oti «j>âeUlr ilaua luulra allaite, leftlti, 

Marchands à Commission d Aftiutrts 

tie I Association Comnlerciale. 

NOUS ACHETONS 
L 'n tntcs , L ' o i s s o n . P I E U X , 4>t 

triiverKON « l e olit 'iiiin «t»> l'or 
Il o i s l i e «'Oli-.i l 'IH'l i o i l . ï . : : I 

I es . 1S 0111:1 i'<l e t 111:1 r i ) ne 
1 i : m x . j iu iss i i i i gi- l i-

«•t non ' , v e n d o n s 
Il c o m m i s s i o n 

tSTConsiglIlil-IIOUS v<M Vaisseaux el nolts 
vous oliiit'iidrons 1rs phi. liant* prix du 
marcliê. 

Iet il a été i-ouipli'-n'iii'iit guéri en peu de. 
, ti'iiqia il Min voisin M. John IVilin, ;,n..i d"! 
st. SyliTsire, ayant attrapé' un eonp grave .'11 
un" jambe et aralTrant Uauconpparl'elUtdo 
. 11 accident M. Meonty lui nrètalelinlmi ni, ! 
et après en avoir fuit tisane il se trouva roui. 
platement guéri, el, moi-même, j'ai iStii un 
lelnoin de j'i-n'et de l.i guéri-ou d" CCa jM-r-
sonnes. 

Co remède ayant .'-të connu il y a eu .lia 
demandes faites par .lia personnes iréa oloi-

I.l.s IKUES insiix'K.s .v | , . \ COUVAISON 

Nous savons parfaileineiit que les 

œufs pondus dans les nids des oiseaux 

réussissent presque tous. Une poule 

cachée dans un lieu dérobé l'ait une 

EXCELLENTE ponte et amène presque 

-I- llianile:, lanes pav .Its l^rsonn.s très . e s t \ -
giiées, .1" la ilislance de V,:, milles de chez ! lOUJOMS tous ses œufs à eclosion. 
moi ]«>in-heaproriin-rli! I.ixi>ii:sT Simison. | .es ratiscs de cette réussite sont fa- le dont ils ont besoin de la pan dc 

M» » ' William ll.-iili.-tl d.. Si. |'.i.iiu.in.| i v i e l l lonrc .'-i;-,,.. 

d'Halifax en a eu pour lui-même et il en à c,lcs » lx" œ u f s l ' o l u l u > d a n s ' ' 

fait aelieler imr m amis qui souffraient d.s les nids n'ont pas été touchés par la l 'n clie'.al d un maniais tempera « online ils reiideul avec froideur 
i U ^ ^ ^ m c ^ ^ ^ ^ r l main plus ou moins nide de l'homme; ; ment se tient les oreilles couchées : J le salut qu'on leur adresse, on ne les 
n'ai connu aucune médecine qui ail Tail au- ! ils se sont refroidis lentement, en lais- ' un cheval qui rue est apte à avoir les salue que pont la forme : ils ne par- ; 
uni d'effet mie ce LisiMijxr. | , , prendre sa place et lad- i jambes marqués : un cheval qui I lent aux campagnards qu'avec réserve 

.1" .lus voile dévoue, ! n i i I , , , , , I - j 

DAMASE PAGKAT, J hérance qui lui ont convenu dans l'au- bronche porte des blessures aux gc-1 et pciiamiinic. • ne «les aines simples et vraies: car j «va. t iomme cin le voit, ces osseiil 

Marchand, ( t r c f ] c . s couches qui conqioscnt IVeuf. I noux ; on connait qu'un clicval est un I.eur ligure n ste impassible quand «'n en garde une salutaire impression, J ne sont |ias «Vhier et ont été enfouis 

M M . BROWK-FRERES & OIE, j Ce germe, c'est la vie. et quand on grand mangeur et a une mauvaise di-
H A L I F A X , N.-E. 

S H A R P ' S B A L S A M 

C o m p o t e « V o û t a e t do p l a n t e » A m a r n 

Il ne guérit JM» loules les maladies et n'est 
pas un rrnii-de d'hier. U cil en image de
puis quarante au». Remède agréable au 
govll, ii guérit proniplcmcni le Croup, Toun 
cl Rhume., la Cogucliiche et li Dlpniliérie. 
SHARP'S BALSAM MAXUP'tJ CIE 

Sr. I BAN, X. II. 

I .es cultivateur.» devraient toujours 

avoir un endroit propre à conserver 

les cendres que quelques uns, peu soi

gneux, jettent ordinairement à la voi

rie. C!cs cendres, mélangées avec une 

petite quantité «le ver» de Paris. 1 ons-

tituenl un angrais irèssiihslancicl et, 

en înéuic temps, un élément insecti

vore. 

Ipopulation et se renferment dans teRPC*»*.; 'Hw wouWc-with us fa, that 
. , , .- .... . ,, , , after splicing the ladders i in t iWe get 

cercle des relations officielles. > c " | soineu-beri- about the fifth , t « , v . « , • 
1 a qui cherchent des prétextes afin de] decide 10 sd doun and economise 

breath I » waiting for the elevator 
couper court à des conservation, où 

ils craignent dc déroger. Ceux-ci ont 

de» manière.» polies, mais glacées ; 

ceux-là affectent dé In rudesse. Les 

uns et les autres négligent des Circons

tances, dont ils pourraient profiter 

dans l'intérêt de leur mission : car la 

confiance des parents réagirait sur ici-

waiting lor 
when it is on on the down ttq 

jens s u n t a i n s i élevés gratuitement en 
Europe et en Amérique. 

l a nouvelle de la découverte d'os-
sements dans nu terrain argileux près 
dcTétrcauvillc, d'où l'on extrait de la 
terre glaise qui est employée à la cou 
fection dc la brique par M . C. Il 

O h : oui, je suis sur que la l'rovi*I Wright, dc Hull, a attiré l'attentiorj 
deine .1 des trésor» de petite joies se- \ de plusieurs, et l'on a constaté ç 
crêtes, de petits bonheurs mystérieux 1 les ossements retirés avaient àppar. 
pour les êtres dont le son nous parait nu à des loups-marins tels que 
le plus lamentable. Il y a des mous- j qui habitent les eaux du golfi 
ses qui germent -sur les rochers nus ;i rivière St. Lmirent. —"•*"" 
il y a «les Heurs qui naissent dans les tiré moins de soixan 
mine.» souterraines et se develop- ! quinze île ces os c 
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peut dans les ténèbres.' il doit y aïoir 
. ainsi des Hem's d'espoir et «le consola
tion qui surgissent dans le deuil des 
;illics désolées. 

dc la tête «t des 
corps «le l'aninia' ctÀ 
découvrir à peu p r f 
grosseur. 

L'endroit on n é j l 
("est un bonheur d'avoir connu jeu ' convene se trouv«?à peu 

e des .'.mes simples et vraies: car I «va. Comme on le voit, 

pense à quoi elle tient, on doit cotn-T gestion, quand il a la peau rude et 

j prendre combien il faut peu de chose dtue et qu'elle ne remue pas facile 

pour la détruire. La preuve que l'a-jinc.ltau toucher. N'achetez jamais s'en débarrassent comme: d'une visite 'est des êtres d'une nature sèche et J re t*)tta\\a et il n'est pas très rare que j 

nimal ne prend point vie dans le mo- '• un cheval «loin les organe, respiratoi- ini|>ortuiie : au lieu d'inspirer du res- aride, comme le sable du désert que ces phoques viennent jusqu'aux en 

ment dc l'incubation, niais qui lap-ires sont ions ruines. Placez vos! pect, ils provoquent des répulsions. : vainement on.essayerait d'arroser et tes des chaudières, mais ces d e n ' 

', . 1 , . „ : , . . . . . - , , „ de féconder, il en c::t d autres ou s'en- ne sont lias espèce de ceux que I 

porte en se formant dans le coqis d c , l'oreille a coté du OOSUf et s, vous en- r L estime et la considéra 10 , , ne s oh- r a c i „ e w s c d é w l o p p c d a n s , a b o , m c a^'clécouvrir et dont les 1 

la mère, c'est que si l'on prive un tendes un bruit poussif c'est tin indi- j twtvtnent.que par une «.-onduite dtamé- j semence des sentiments «ï> gratitude I incuts font aujourd'hui |wttie d 

reuf de l'air ambiant, soit en le pion-1 ce de maladie. ' tralement opiioséc. el d'affection. 1 sée géologique. 
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L E Y A N G E L I N E 
J O U E N A L 

PUBLIE LE MERCREUJECLBQOC SEMAINE. 
ABONNEMENT : 

Un An, payable dans l'Année, • Si.oo 
Six Mois," . . . . .50 
Trois Mois, 3° 
Pour l'Europe, port nffwuclii |«ur nous, 2.00 

WST Ou ne peut s'abonner moins que 
pour trois mois. 

Les annonces Je Mariages, Naissan
ces, Décès sont insérés GRATIS. 

Annonces commerciales publiés à des 
taux modérés. 

Iss remises peuvent être faites par 
mandats de poste, ou par M/te eiirfgis-
trie. 

Nous ht nous tiendrons pas respon
sables des opinioin de not correspon
dants. 

Us manuscrits ne seront pas rendus. 
Toutes communications concernant le 

journal, remises, correspondances, ou
vrages pour impression, etc., doivent 
être adressés à 

r. .1 LANDRY, 

OU simplement 
l ' é v a n g A l i n e , 

Digty, N. S. 

L E T T R E D E S T . J E A N 

P o l i t inuo o t E d u o n t i o n - S h a k o -
s p c n r c - N o t o s 

1 D I S C O U R S d u G O U V E R N E U R 
G E N E R A L 

A l ' O u v c r t u r o dos C h a m b r e s 

Il n'est peut-être pas mal pour moi J OTTAWA, 23 fév.—Aujourd'hui, h 
de reproduire quelques-unes des re- trois heures, p. m, Son Excellence le 
marques d'un homme d'affaires émi-1 Gouverneur Général s'est rendu avec 
nomment pratique avec qui vôtre cor
respondant eut occasion de converser, 
il y a quelques jours, sur l'avenir du 
Canada. Il a dit : Nos intérêts agri
coles peuvent être faits la colonne ver
tébrale de nos ressources par l'établis
sement d'écoles d'agriculture scienti
fique. Plus nous étudions de près la 
précision des lois de la nature plus 
nous reconnaissons leur diversité et 
leuradaptahilité à tous les besoins de 

' le cérémonial ordinaire, h la Chambre 
du Sénat, dans l'édifice du parlement, 
et a pris son siège sur le trône. Les 
membres du Sénat étant assemblés, 
il a plu 1 Son Excellence d'y faire re
quérir la présence des Communes, 
et cette Chambre n'y étant rendue, 
Son Excellence a ouvert la deuxième 

j session du sixième parlement de la 
J Puissance du Canada, par le discours 
1 suivant : 

I CÇSler, il est facile de voir que l'ac
complissement du projet en son entier 

j ferait de cette nouvelle ligne l'un des 
: plus utiles comme l'un des plus im
portants chemins defer en Amérique! 
l.e chemin de fer Timiscouala, forme
rait, de l'opinion de M . Burns, un lien 
important dans la nouvelle ligne-cour
te du projet en question, en autant 

L ' E V A N G E L I N E 

Digby , N . E., 20 Févr ie r , 18SS. 

I //on. Messieurs an Sénat : 
définies dans leurs rapports avec nos . . , 
r . , ,, 1 1 . 1 Um 1 .: Meineurs de la (nombres 
exigences qu elles le sont dans 1 adini- [ , „ „ „ . . , . 
rable système des saisons—le prin
temps et le temps des moissons. N ' é 
tait-ce pas pour cela, le pouvoir con
sidérable ET toujours pugressif DE pro 
duction causée par l'usage de la va - . , 
peur et de l'électricité, combinées l a prospérité générale du pays. 

. avec îles moyens scientifiques, aurait » • « > <l>"-'> dans certains districts, la 
! causé un surplus de production beau- : »«••"«•' P->s suffisamment rémunéré 
I coup au-dessus des exigences ordinai- j les travaux du cultivateur, néanmoins, 
• res de l'homme : mais les lois aux- ; < l a l l s « « V ensemble, les récoltes de 
: quelles ie viens de faire allusion vsont | l'année del mère ont produit beaucoup: 
1 entrées comme une preuve de l'éduca- ; elles ont même été d'une abondance 
! lion supérieure de l'homme.- ses goûts, remarquable dans le Manitoba cl les 
'devinrent plus délicats et diversifiés,; lerrilories. 
I son amour du beau plus intense et , J ni le plaisir de vous informer que 
plus vaste, et les productions deTira- ' « » négociations entre le gouverne-
bile artisan devinrent comme d'une nient de Sa Majesté et celui des Ktats-

' condition essentielle de sa vie de tous ! Unis pour le règlement delà "question 
'• les iours s Pcchencs ont abouti à un traité 
! Ainsi, au lieu d'une education B é - j que vous jugerez, j ose l'espérer, hon-
nerale rétrécissant le champ du travail «rable et satisfaisant pour les deux 

C'est pour moi une grande salis-
faction de vous rencontrer encore une 
lois, au commencement de la session 
parlementaire, et de vous féliciter sur 

' de l'homme, la nature offre constam-
1 ment des mots nouveaux que celui-ci 
est appelé a conquérir. Si les hom
mes d'étal du Canada abandonnaient 

L E G R A N D T R A I T E D E 
W A S H I N G T O N 

Nous publions aujourd'hui, sur no 

tic troisième page, la teneur de ce 

traité d'une importance majeuic pour 

les populations de différente origine : leur politique de cabaret pour ne cou
de ces Province et de la République sacrer les facultés de Dieu données 
. , . . . • nu'aux véritables intérêts politiques 

Américaine. Comme on peut v o i r . ! " ' 1 . . ,. , : „ . . „ 
. . . . , . . . | du pays, i est a due pour s appliquer 

par ce traite, les pécheurs amcncaïus h ^ „ s s ( , r l c „ i v c a u de notre peuple 
auront le droit de faire la pêche a une j plus liant 
distance de Iras mille 
QuMt aux baies, havre 
dire celles qui ne mesurent pasau-de- | l e , i t r e c o n l m c d c s ' ) a r a 

nations. 
l.e traité, avec les pièces et la cor

respondance qui s'y rattachent, vous 
sera soumis et vous sere.: invités a lui 
donner effet par une loi. 

l.e développement du réseau de 
nos chemins de fer non-seulement 
nous fait une nécessité d'assurer plus 
de production à la vie des personnes 

N O U V E A U - B R U N S W I C K 

Boiictouobo 

Au moment où je vous écrit ces 
ipielques lignes, il fait un temps af
freux qui dure depuis hier soir ; la 
neige doit être accumulée dans bien 
des endroits. Les chemins sont lilo-

l qués et ça prendra du temps avant 
(pie le trafic de Québec du long de la qu'ils deviennent praticables, 
rive nord du St. Laurent, en bas de l.c chemin de fer Bouctouçhc-
Québec, serait consigné |iar celte rou- j Moncton ne nous a tendu aucune vi
se à Shippagan. En un mot, Québec | site depuis samedi ; On doute beau-
et Montréal bénéficieraient immense- : roup si nous verrons ses chars cette 
nient par la construction d'une voie- : semaine. 
ferrée de Glouccstcrjunction a Kd- Les pécheurs d'épcrlans jubilent, 
niundston, et le chemin de fer de la J l'hon. P. A . Lnndry, | Cur a obtenu la 
Rivière du Loup augmenterait beau- j permission de pêcher jusqu'à la f i n du 
coup en importance, au double point | mois. Ce petit poisson vaut mainte-

D E P A R T O U T 

Aujourd'hui, le soleil s'est levé a 
6..15 heures et il se couchera a 5.40 h. 

On dit que l'avocat de Millnian 
cherche h obtenir un surcis pour le . 
meurtrier de l'Ile du Princc-Kdouard. 

M. Wright, propriétaire des mines ' "PLTL^l ) ' 
d'argent près du lac Témiscaniini',dit ! J-̂ -*-̂  

(F 
près du lac Téniisrnimii]. 

que le thermomètre a marqué 60 
degrés audessous de zéro dernière
ment. 

U N E S E M . 

de vue du trafic direct et DU trafic de 
la Rivière St. Jean. 

M . Mann, C. E., a fait une inspec
tion du havre de Sllippâgan l'été der
nier, et il dit que les résultats de son 
inspection dépassaient de beaucoup 

Des émeutes religieuses ont eu lieu 
près de l'on Tchéoo. Trois établisse
ments ont été saccagés el brûlés par 
les indigènes. Neuf chrétiens ont 
été tués dans ces échauftburées. 

V O U S P ^ M I E R E S A C K E T ^ Ï » 

liant .| its. la livre, l a pèche d 
poisson n'est pas si abondante qu'au 
commencement de la saison, mais le 
haul prix qu'il se vend fait compensa
tion, l.e temps est bon .a Iloui tou
che el dans les environs. Les patates 

ses espérances. M . liums dil que ce jet l'eperlan ont laissé de l'argent près-
havre est l'un des plus beaux et l'un qu'à tous nos fermiers, 
des plus surs de l'Amérique du nord, ! Le Chemin de fci Uouclouche-
et pense qu'il serait difficile d'en ! Moncton a été transféré à un Syndi-
trouver un .supérieur peu importe où. , cat Américain, dit-on : cependant le 
Au quai actuel du terminus du 1 he | Président es! un bon Fiançais, l'.iri-
min de fer Caraquci, des vaisseaux li-1 sien de naissance, du nom de Louis 
rant .M pieds d'eau peuvent appro- de Bertram/ nous espérons beaucoup 
cher même a l'époque des mortes- ; de la nouvelle compagnie principale-
mers du piinitenips. Dans le havre ; nient le long de nos cotes. Il ne se 
intérieur on peut trouver 27 pieds j construira pas moins de dix à douze 
d'eau presque partout; Dans celui du j nouvelles bâtisses le printemps pro-. 

large la sonde descend de 50 pieds en ! chain. Tout nous fait croire que ! de New York, est allé se plaindre Ma 
moulant. A son entrée, le chenal 1 Hoik touche deviendra un centre as- \ police d'avoir été arrêté dans 54e nic
est d'une largeur très-uniforme, étant | se.', considérable ; certainement le plus j Ouest par deux autres gamins ayant à 
en moyenne d'un demi mille, et ne se j commercial du comté de Kent, t )n ! I"- 1 1 P r o s s 0 1 > âge, qui lui ont demandé 
rétrécrit ailleurs que d'un quart de dit aussi qu'il va se bâtir plusieurs ré-1 OOUrseoulà VÎC. John a refusé de 
mille. ! sidences d'été, tant mieux ! Bouctou-1 donner sou porte-monnaie 

Un garçon de New York a actuel 
lenient 10 grands parents qui vivent,. 
deux grands pères, deux grands ' 
mères, deux arrières grand pères, et 
quatre très-arrières grands pères aussi | 
pleins de vie. 

Encore un grand incendie dans le I 
Rhode Island, de New York ; le feu ' 
a détruit plusieurs maisons de coin 
merce à Westerly, el ce n'es! qu'après 
trois heures de travail qu'on a pu se 
rendre maître des flammes. Les 
pertes s'élèvent à $150,000. 

Uu gamin de treize ans, I0I111 lxeil, 

A Sept et Demi Centins la Livre! 
Nous avons parti la vente des raisins à gels., et le détaillons maintenant 

à 1} jets, la livre. Nous avons fait le prix de nos marchandises très-bas. 

et les avons annoncés dans le " Digby Courier," et nous comptons continuel' 

à annoncer .\ l'avenir.el â quiconque désire nous faire de la compétition dans 

la vente des raisins ou autre chose, nous leur disons venez, nous aimerions à 

avoir un peu de plaisir. 

£ z > ' l ) n ne pCUl guère désirer 
quelque chose quon ne le puisse 
pas trouver chez C . I. L E T T E N K Y & F R E R I 

V I L 3 K T 4 D E N T I N S 
Water Street, Digby, N . K. 

M . liurns pense que let!. Troncscra 
obligé de chercher un débouché vers 
l'Océan Atlantique suileleniloirecana 
(lien et pour ce, ce'teentreprisedoiu on 
s'occupe mérite l'attention de la com
pagnie de ce chemin de fer. Pendant 
son séjour en Angleterre, M . Punis 
va chei cher à faire 

che est admirablement situé pour une j s : , m ' c a » « " • « * jambes : les autres ont J « T j 

alors tiré sur lui un coup de revolver J JQ JJj place d'été. Eau claire, fond d 
blc, bonne Haie, pêche de toute sorte, 
enfin tout ce que les touristes les plus 
exigeants peuvent désirer. 

Lu terminant je vous dirai que l'K-
vAxcft iNi. est bien vue ici ; il y a 

qui l'a blessé h la main gauche. 

Selon une loi concernant les liqueurs 
qui a été passée en France toute per
sonne qui aura été condamnée deux 

T A I L L E U R . 

: apprécier les avantal même quelques personnes qui né la j ' o i s par la police pour ivrognerie 
moralement, financière-1 j * * ' a propriété, mais il a rendu plus gesqu'offre cette gigantesque construe- J reçoivent pas qui l'empruntent jour 

- les questions ou les inté- ti»n par les capitalistes de ce royau-1 la lire. Courage Monsieur l'Editeur, 
se trou 

es de kl cote. 1 m e M et politiquement, au lieu d'être | frcpienles les questions c. 
es etc c'est-a- considéré» en certains cas. a trop jus-, rets «les compagnies rival 

V te titre connue des parasites vivant I vent en confi, cl ou l'ai lUtOhté doit 
11 parait donc nécessaire ,. ! aux dépends de la commune, ils se le- \ prononcer. 11 para, 

la de dix milles de largeur, une ligne raient honneur il eux-mêmes, et de- M e pourvoir a ces choses, el il vous 
droite parlant des deux points les plus | viendraient 

avancés devra servir de base à la dé? 

morcation en dedans de laquelle il ne 

.sera pas permis aux américains de 

faire la pèche. 

Les pêcheurs des Etats-Unis pour

ront entrer dans les pons du Canada 

pour s'approvisionner de bois, eau, 

vivres, mais il leur sera défendu d'a

cheter de l'.'.ppas, lignes, filets, seines, 

et autre matériel de pêche. 

Yù un accident arrivé à notre pres

se vendredi après midi, et pour éco

nomiser le temps qui reste à n u s ty

pographes pour la composition, nous 

publions la teneur de ce traité en lan

gue anglaise, tel que composé pour le 

Digty Courier. 

me, et il espère qu'avant peu son pro 
jet sera un fait accompli. M. Hums, 
sera de retour a Ottawa dans la secon
de semaine du mois de mars pour s'o'-
cuper de ses devoirs comme député. 

N O U V E L L E - E C O S S E 

W o s t - P u b a t e u 

S T . T H O M A S 

Mercredi, le septième jour du mois 

de mars prochain, on célèbre, dans 

tout l'univers catholique, la fête de 

l'un des plus éminents docteurs de 

l'Eglise de Jésus-Christ, le giand Si. 

Thomas d'Aquin qu'on a si justement 

surnommé l 'Ange de l'Ecole. 

St. Thomas naquit en 12:7 dans 

le royaume de Naples, et y mourut en : qu'impraticables. Par endroits ci 
perte est profonde de six h 

e bénédic- « a » CRANTE un projet de ,,, j'effet 
' tions pour le pays. ' <>° ? d amender 1 Acte des 

Plus j e réfléchis sur les remarques chemins de fer. 
de mon ami, plus je vois la fermeté! 1-experience ayant déni. 

' de ses déductions. 
Shakespeare eut-il en h traiter avec 

; de tels hommes il eut certes proclamé ; 
! qu'ils étaient daninablcs. C'est ainsi 
I qu'on parlait en son temps. Lu par-; 
tant de Shakespeare, cela me rappelle 

j la réédition de l'immense folio, édi • ; 
tion de ses o.-uvres, au moyen du pro
cédé photographique récemment mis 
en usage par M M . L'uni: Wagnalls, ! M 1 1 1 devraient disparaître dans lintcr-

d e New-York. L'original se vend de 1 Pfctation de la loi. 
$-^.o= à -,o.oo la copie, irais en ver M < > " gouvernement a profite de la 
tu d< s triomphes de la science moder- vacance pour mettre .11 etude les .10111-
ne, nous pouvons acheter ce folio de : ? « • " * « propositions qui ont ele faites 
1673 pages, fac-similé-photographique;-}, damender dans ses details 

1 l'acte du cens électoral et il vous sou-1 rent a travers les chairs causant ail 
malheureux d'horribles souft'rancc -. 

loi et en diminue beaucoup les fraisI Le Dr. Harion soigne M . D'Kon. 
de fonctionnement Nous avons reçu de M . I I . I.. 

Vu la croissance rapide des Terr i - \ D 'Ent remont une lettre dont nous 
tories du Nord-Ouest, il est devenu • détachons les remarques suivantes : 
expédient d'améliorer le système del H nie semble que les personnes 
gouvernement et de législation de|d 'origine acadienue de Pubnico ne 

et continuez votre noble entreprise et 
les Acadicns bien pensants ne peuvent 
manquer de vous encourager. 

\ r RNVOÏK. 

n'aura |kis la liberté du suffrage, n'au
ra pas le privilège de l'éligibilité, ne 
pourra agir comme juré, el n'aura au- : 

cun droit à une position civile. | 

Simon Jones esi l'homme le plus 
riche dans cette cité; il vaut $500.000. 

M i r n u i i e l t i 
soin de modifier l'Acte concernant 
l'élection des membres delaChanibre 

; des Communes, afin d'en rendre l e ! La goëlctrc " Lillic E.".qii i a l'ait j 
fonctionnement plus efficace et plus]cote sur la pointe de Pubnico cet bi
aisé, VOUS serez appelés à étudier un Ver a été levée au moyen de leviers en j 
bill amendant ce statut. 11er et poussée sur un lit de bois au 

L'acte concernant les élections con-1 h-i"t de la dune. On y travaille ac-
testées peut aussi demander votre at-, tupllçmcnt sous la direction de M. 
tendon afin d'écarter certains doutes | Denis Surette. On dit qu'cll 

complètement réparée des l'ouverture I Un poisson pesant j o lbs. a été 
de la navigation. M . Pierre D'Kon, capturé dans un filet à épcrlan l'autre 
l'un des ouvriers, s'est fait fracturer jour, pas loin de la l'ondric Cl dans 
une jambe accidentellement en ira 1 la direction o] posée, l.e propriétaire 
vaillant sur la goélette en question, vendit au prix de $4,50 

ses détails ! Plusieurs morceaux d'os cassés sorti-. 

La pêche à l'eperlan se fait en pe
tites quantités à présent mais l'eper
lan est d'une grosseur peu ordi
naire et d'une qualité supérieure. Les 
acheteurs payent ce magnifique pois-

• son quatre centins la livre â prendre 
sera sur la glace. 

pour $ 2 . 5 0 et l'original des œuvres de 1 

Shakespeare peut être lu dans l'atti- un projet qui simplifie celte | 
que comme dans la librairie des ri- j 
dies. Cette édition l'ail revivre le ' 

', célèbre auteur parmi nous, et permet-
1 Ira au jeune homme studieux de lire 
; et d'étudier Shakespeare dans le texte 
! original et aussi conformément au 
' texte que possible. 
: l'rice Webber donne sa dernière 
conférence à l'Institut ce soir. Il a 

J été très heureux pendant les six se-
! maines qu'il a passées ici. 

L'eau el la neige fondue rend tou-

I L E i : U P R I N C E - E D O U A R D 

Cuj. .ne la chose pourrait être de 
quelqu'intérêl pour nos lecteurs, nous 
donnons la valeur des différents pro
duis !e l'Ile du Prinec-Kdouard qui 
ont 1. exportés AILLEURS QUE DANS les 

celte partie de la Confédération, et I patronnent pas beaucoup L'EvANcf:-1 L'rovii ces de 11 Puissance EN 1SS6 et 
un bill à cet effet vous sera soumis. ' I N K ; je ne vois pas de correspond.™- ! 1SS7. 

Il vous sera aussi présenté un pro-j ces de Pubnico dans les colonnes de | . Cs pêcheries.—Morue salée et 
jet de loi appliquant au Manitoba et 

1:7a. 

Prononcer le nom de cet illustre J pouces. 
Ceo. Morrison offre 4: centins 

contemporain de St. Honavenliire, j a n s ) 3 piastre a ses créanciers 
c'est rappeler le souvenir d'une des 
gloires les plus pures du treizième siè-

Lundi 

1 

L 
1 

J< 
I 

cle, et certes du plus grand soleil ihéo-

logique du moyen-âge. 

Les meilleurs écrivains, les plus 

grands esprits de ce siècle —qu'on ap

pelle un siècle de lumière font leurs 

délices des pages admirables, profon

des et sublimes de l'immortel Thomas; 

. et dans toutes les écoles catholiques , 
, . , , . 1 Doucet, S. Doucct, los. I rudel, A . 

on enseigne sa saine philosophie ou r , , , ( l e l , l'it^erald et 'Cauvin ; M M . 
sa doctime relative à la prédestination | Ahicr et sa dame. Henry A Sormany 
et h la grâce. : et sa dame ; P. J. McNally et sa da-

- * - • • • - « — me, Tiburcc Robichaud et sa dame, 
L A L E G I S L A T U R E .los. L. Robichaud ainsi que plusieurs 

des habitants marquants des paroisses 
I j Législature Provinciale s'est on- voisines etc., assistaient à la grande 

verte le 33 du courant au milieu de ' fète musicale organisée par les aina-
toute la solennité ordinaire. Les gai- 1 } c u r s d , c l a ( ; r ; " " J ' A " ^ connus par 
, J , _ , , leur talent et leur succès déjà obtenus. 

Aer.es du Parlement elaient remplies | ; l i n ! ) a . s s i o l , a été des plus favora-
d'un monde distingué. Dans son blc. L'exécution du programme n'a 
beau discours, le lieutenantgotiver-, rien laissé à désirer. Les amateurs 
neur Ritchie fit allusion aux progrès 1 • s e S O I l t acquittés de leurs différentes 
de la Province en 1887, à la Confé- P;'"ies avec un art qui a soulevé, â 

. . . . plusieurs reprises, les applaudisse* 
renec interprovinciale et aux chanmsj „ , c n , s <ic L'auditoire, 
de fer locaux. Jlji.aussrîàit des re- M . Bordcnave, directeur de la Fan-
marque; feitappropriées touchant les j fare de la Grande-Anse, à droit h nos 
exhibitions agricoles et les incorpora- ' P , u s chaleureuses félicitations pour le 

. . , , , . . . , j succès obtenu lundi soir par son exé-
non-mnnicipales. I a ele égale- i , l i o n ( i c m o r c c a u x (.,,oisis et difli-
mem question de I établissement d'u- c i | c s . c'est aussi un acteur et un 
ne nouvelle ferme expérimentale, el j chantre de premier ordre ; dans le 
plusieurs lois nouvelles furent passées. "Desespoir de Jocrisse" il a été vrai-
M . Weeks proposa l'adresse en ré- : l n c n t admirable ; il nous tient tou-

, . . . „ jours en émotion ; il faut rire ou pleu-

ponse au discours du trom\ et elle i 

fut secondée par M . Fraser. m. l'Instituteur Comcau s'est aussi 
Mr. D. C. Fraser a été nommédé-j montré à la hauteur de son rôle. "Mai-

puté du Gouvernement et leader du ! 're Plumet," Scopet, et le petit Cou-
Conseil législatif. »IN LoflÛtenous ont beaucoup fait 

^ rire. Des applaudissements bien mé-
. , , . , ' " T * ' » , . rites ont plusieurs fois été donnés a 
^ Degislature de Terre-Neuve h j N f c T r u d c ) , ) 0 U S s c s c a p r i c c s s l l r | e 

été ouverte le ifj de ce mois. La ses- violon, a chaque morceau la salle 
sion sera probablement calme et cour- i éclatte un bravos, encore ! encore ! 
te. L e parlement actuel a encore L'auditoire ne peut seclasser de cette 
j v e • . j . musique. Les Révds. M . I rudel Itou-
deux sessions a faire avant d a m i e r ! • T , _ • „ , , . , 

cet, ainsi que Demoiselle Doucet de 
aux: élections, qui auront lieu avant le Grande-Anse présidaient h l'orgue 
mois de février 1890. ; pour l'accompagnement du chant et 

de la musique. C'est assez, dire que 

aux Territoires de Nord Ouest nue 
paitie plus considérable des lois an
glaises modernes,dans les matières qui 
sont du ressort du parlement du Ca

dix-huit i nada, mais qui n'ont pas encore été 
j l'objet de législation dans ce parle
ment. 

Entre autres sujets il vous sera pré-
blcs dans fi, 12 et iS mois. | s e n l é des projets de loi relatifs S la 

Sur ma prochaine j ose espérer sa-1 magistrature,:! l'actcdu service civil, â 
hier la venue du papillon et du rouge- j l a vérification des comptes publics, 
gorge. Rex \ Messieurs de la Cl/ambre des Coin-

St. Jean, 21 fév., 'SS. | naines : 

Les comptes de l'année éeoul 

C O N C E R T A S H I P P A G A N 

PAYA-

cette nouvelle feuille. C'est pourtant 
unjoumal qui devrait trouver place 
dans toutes les familles héritières de 
quelques goûtes de sang acadien, et 
ce pour les raisons suivantes: 1ère 
parce que c'est un journal acadien; 
;niè parce qu'il est rédigé en langue 
française ; 3111e à cause de son indé
pendance en politiqne. J'ose croire 
que L'EVACÉLISE se fera une place 
parmi les plus vaillants journaux du 
Canada avant qu'il soit bien long
temps, 

" Ku égard aux circonstances, nous 
sommes heureux de dire que la liste 
de nos abonnés dans Pubnico fait compte 

vous seront soumis ainsi que les pré- honneur au.x acadicns de cette grande 
I visions budgétaires pour l'année pro- j c . t l , cn c paroisse ; nous ne comptions 

is soir, c'était grand concert | chaîne. Elles ont été préparées avec j certes pas sur un aussi grand nombre 
notre entrée en lice. à Shippagan. Un public nombreux | économie sans perdre de vue les be- d'abonnés dès 

où se trouvaient les Révds. M M . J. j soins du service public. ! N"«tre malle pour Upper West Pubni-
:st certainement l'une des plus| J^"',' 
ses que nous ayons à faire pour , ^ ' ' ] 

Dimanche dernier, M. l'abbé Grace 
a prononcé un discours très-nproprié 
sur l'importance des devoirs qui in-

parents de veiller sur 
L e zélé prédicateur a 

des arguments pleins de 
1 qui provient de la dé-
ints de la surveillance 

âge encore trop jeune 
ïlfets de la sage sur-

illancc des parents qui gardent aus
si longtemps possible leurs enfants 
autour d'eux. I\a teneur de-
ce sermon nous i)arait\ d'une impor
tance majeure. Ilans l'intérêt de tous, 
nous reviendrons aussj, prochaine
ment que possible sur cette question 
qui doit être l'un des enseignements 
constants de tout instituteur qui com-

rend la hauteur de sa mission et veut 
c bonheur de la commune où il est 

pelé à préparer la jeunesse pour les 
nds combats de la vie. 

sous ce rapport le programme était 
bien rempli. ENFIN, nous avons pas
sé une soirée la plus agréable possi
ble. Les recettes ont été de $50 pour 
aider a l'ameublement du presbytère 
de Shippagan. 

Nos rcmerciments aux vaillants 
amateurs de la Grand'-ANSC. Succès 
et au revoir. ULRIC. 

Un enfant de trois ans et huit mois, 
fils de M . Charles S. Joncs, de I latley 
North, Cantons de l'Est, s'est empoi
sonné dernièrement en buvant un 
cordial préparé pour son grand père 
et dans la composition duquel entrait 
une forte proportion de gin. C'est en 
l'absence de ses parents que l'enfant 
s'empara de la bouteille. Î a boisson 
était sucrée, il et but à longs traits ; 
en rentrant, sa mère le trouva étendu 
sur le plancher, presque inanimé. 

L e coroner a tenu une enquête et 
les jujés ont déclaré que la mort de 
l'tnfunt était duo a une accident 

:co est 
I grosses que nous ayons à faire pour 
1 UN seul bureau de poste dans cette 
i Province a part celle de Saulnicrvillc, 

' ! Haie Ste. Marie." RÊO, 

Honorables Messieurs du Sénat : 
Messieurs de la Chambres des Corn 

inunes ; 

Je vous recommande l'étude de ce; 
importantes matières et de toutes au 
1res d'un intérêt public qui pourraient j 
vous être soumises, certain d'avance I L » 

que vous vous y consacrerez avec zèle de l'Instruction Publique, a fait une f ' . 
et assiduité. .visite aux élèves du collège St. l-'ran-' : f < " " ' : ? , ' o y , ; Patates, fe6,3S6j 

. . . . . ç o i s X a v i e r c , d u c o u v e ! st. Bernard ^ " " ^ - h S ô u : produit 

vendredi. le dix-sept courant. 

Convent St. Bei-nuvd 

Docteur Allison, Surintendant 

séchée, $795 ; langues et livres, $8,635; 
Maquereau, fiais, $58 ; en conserve, 
$.•9,1,98 ; salé, $93,943 ; hareng salé, 
,513; huîtres, fraiches, $3:6; homards 
en c nserve, $216,593 ; saunions en 
conserve; $l7;poisson d'une autre 
sorte, $11): huile de poisson $183. 
Total, $350,380. 

I.r forêt.—Bois de chauffage, $50 ; 
madriers, épinette et autre, $15 ,1 ; ; ; 
bordages $364. mâts et matercaux, 
$50: bouleau. $1,566. Total, $16,-
85 = 

imaux et leurs produits.—Che
vaux, $6.t,Sy.|; bestiaux, $31,698. 
cochons, $7.|.( ; moutons, $.•'6,777 i 
volaille, $3,100 : beurre, $=,539; fro
mage, 133; cetifs, 203,601 ; graisse, 
$105: peaux etc., $2,079 j saindoux, 

> : lard fumé, $30 ; bceuf, $6,1S6; 
jambons, 147; agneau, $2226: lard, 

19 ; viandes en conserve, $12,-
120; autres viandes, $872: laine $3.15 
Total, $363,354. 

l'raduits agricoles.—Fruits, pom-
mt . $152; autres fruits $ 2 8 ; orge, 
$ 1 8 7 7 ; fèves, $J, avoine, $25.1,270; 
poi:, $J : blé. $877 ; autre grain, 

farine, $591 ; farine d'avoine, 

Cette année Pâques sera célébré 
le premier d'avril, soit neuf jours plus 
lot (pie l'an dernier. Eh 1818 cette 
fête l'ut célébrée le 22 du mois d e . 
mars, et ne l'est jamais plus tût. Il 
y avait alors 200.1ns qu'elle n'avait pas 
tombé ce jour la. En 1913, Pâques 
sera encore le 22 de mars. En 1886 
celte fêle tombera le 25 avril cequine 
se verra encore qu'en 1943. 

La lisle de , victimes, des blessés 
lors du dernier cyclone est officielle
ment rapportée connue suit : Tués, 
37 ; sérieusement blessés et mourants, 
8 ; sérieusement contusionnés niais '• 
qui peuvent survivre, 46 ; blessés, 
mais non dangereusement, 67 ; a peu 
près 360 maisons ont été détruites ; 
2,000 personnes sont sans demeure. 
Les pertes sont évaluées.\ $1,000,000. 

Une dépêche du 20 courant dit: 
Une tempête, accompagnée de froid | 
d'une intensité inaccoutumé vient de '. 
se faire sentir dans le versant nord de 
l'Angleterre. I .e temps est excessive
ment froid et les voies ferrées sont in
terceptées. Il règne une grande mi
sère parmi les fermiers, et plusieurs 
personnes sont mortes de froid. Des ; 
milliers de moulons sont ensevelis. 
sous la neige. 

ATKMKRS 

- ( 'uiisitiiiiitn'iii .--i main -

T w e e d s Anglais !: 

j 

M A R<!LIIIN«L**L>CT!IIUOTIR« 

i:.\N: Sri-:. MAIMI:. \. R. 

J E R S I A I S : 

i\< t ou tel coaleuin, d« loui Lm prix» 
TOW ICI GOATX. 

D R A P S B L E U , 

B R U M et N O I R , 

tte cûtttatT-Provenance pfovUii'Utc 
enropéenne, 

Prix Modères ! 
A I.' I N DLÎ L'I,EU 1; • 

BLE D ' INDE! 

$•19 

U N P R O J E T G I G A N T E S Q U L 

(Suite.) 

Comparé à Rimouski— le présent 
terminus d'été pour les steamers du 
service postal océanique—Shippagan 
aurait décidément sur le dernier, 
l'avantage de rapprocher de plusieurs 
centaines de milles, l'Europe au C'a 
nada, et permettrait aux malles d'arri
ver plustot il certains points du Nou-
veau-Brunsivick, de la Nouvelle-Ecos
se et de l'Ile du l'rince-Edouard. La 
distance de Shippagan a St. Jean est 
seulement de 273 milles, à Halifax de 
372 milles, tandis que ces points sont 
éloignés de Rimouski respectivement 
de 397 et de 496 milles—en outre du 
fait de sa proximité plus directe avec 
l'Europe. De Shippagan, à Summer-
side via Tignish, le terminus nord du 
chemin de fer de l 'Ile du I'rince-
Edouard , la distance est seulement 
de 110 milles, tandis que de lîimous-
ki à Summcrside via Moncton et de
là l'ointe du Chêne, la distance est de 
370 milles. Relativement ai: trafic de 
l'industrie maritime, il est peut-être 
bon d'ajouter que l'intervalle de Ship
pagan aux Iles de la Madeleine est de 
120 milles, après le même de ce point 
.\ l 'Ile Anticosti. 

A l'exclusion des autres avantages 
un chemin de fer construit h travers 
la Province du N o m eaullriniswick de 
Gloucester Juncton h Edmundston, ou
vrirait une section de la province jus
qu'ici inexploité, tant au point de vue 
agricole que sous le rapport forestier. 
Le meilleur bois de construction se 
trouve réellement dans cette section, 
laquelle comprend les comtés de 
Restigouchc. Gloucester, Victoria et 
Madawaslca. D'Edmùndston .i la 
Chaudière, et de la à montréal, le 
long de la rive sud du fleuve St. I-lu
rent, le pays et fortement habité, 
renferme plusieurs industries payantes 
et de progrès, et sous ce rapport, il n'est 
pas utile de dire que tout ce chemin 
constraste favorablement avec la ligne-
courte vers Montréal, n'a Mattaivam-
kcag. Tandis que le chemin de fir 
de Caraquet est dans une position 
locale qui lui permet de se payer, 
transportant beaucoup de fret et un 
grand nombre de passagers, dévelop
pant les ressources naturelles de Clou- de cette ville 

Liverpool 

l.e Yarmouth packet parti de Yar
mouth pour Halifax le 20 courant, 
fit cote samedi à l 'on Mouton Island, 
on pense qu'elle se brisera complète
ment. Elle portait une cargaison 
complète. 

Iuvoruchs 

Le conseil du comté de Inverness, 
C. Il,, a décidé de faite construire un 
hôpital pour servir de refuge aux alié
nés. L'hôpital sera érigé a Mabou 
et coûtera$4,000.00. 

I.c vapeur "Azorian" fit voile de son 
pont de glace dans la journée du 
vingt et un. Sa cargaison consistait 
de 7.000 baril de pommes, et 50,000 
pieds de madriers. Valeur totale, $29,-
000. l - i cargaison a été mise i bord 
pendant que le vapeur était pris dans 
la glace. Mardi matin la rivière était 
absolument libre de glaces, la glace 
s'étant rompue la nuit précédante. On 
espère qu'elle ne se fera pas d'ici a 
108 ans. 

W o s t r l l l c 

Il n'y a pas un quart de siècle dé
cela, 100 acres du terrain que com
prend actuellement cette petite ville 
avait été offert en échange contre une 
vache. Maintenant ce même terrain 
de 100 acres vaut de $15,000 a $20,-
000. La population de la ville est 
d'environ 3,000 habitants. 

Hawllcnbury 

Le contrat pour compléter le quai 
de la l'ointe Tupper h été accordée 
M M . Isbestcr et Reid. 

Il est rumeur que les travaux sur le 
chemin de fer Inverness et Richmond 
seront commencés vers le premier du 
mois de mars prochain. 

M M . l'âge et Allen ONT acheté une 
certaine étendue de terre à un en
droit nommé Hear Island, à sept mil
les d'ici. Ils ont l'intention d'ouvrir 
une mine de charbon d'où ils pour
ront exporter même en hiver. 

1-es restes mortels de feu M . l'abbé 
J. MacDonald ont été transportés ici 
sur le S. S. Norwegian samedi soir, et 
ont été mis en terre h Judiquc, la pla
ce natale du défunt. M . MacDo
nald était un oncle de M . McTnnis, 

Instruments aratoi-

?75: 

l'otol $469,997, 
Manufactures, 

rc . $24; livres, $75; biscuits, $22; 
voilures, $460; étoffes, $191; pellete
ries, $ ;o ; potin, $80 : fer brut $1,135 
rebuts, $716; cuir, $6,112; chaussures 
$155: harnais, $92; vaisseaux vendus. 
$34i943i empois, $24,551 : bois, 
$950; laine el autres articles, $1831. 
Total. $76,388; grand total, $1,366,-
020. 

Sitmmcrbirio 

Il n'y avail pas moyen de traverser 
de l'Ile à la terre ferme le 15 et le 16 
de ce mois à cause de la furieuse 
tempête qu'il fit ces jours-là. 

Les Honorables M M . Veo et Perry 
sont passés en cette ville la semaine 
dernière en route pour Ottawa. 

L 'Hon. L. I L Davies a donné une 
conférence a Long Creek, dans le 
veillée du 14 courant, en présence 
d'un auditoire nombreux et distingué. 
Il a pris pour sujet : " Les grands 
hommes de l'empire." 

Chnrlottotowii 

Les exercices des Quarante-Heures 
o il été solennellement commencés 
dans la Cathédrale du diocèse le 21 
de ce mois par une grande messe, sa 
Grandeur assistait au trône pontifical. 
M . l'abbé S. lloudreault, de Egniont 
Bay, célébrait et M M . les abbés S. 
l'helan, d'Alberton, el A . J. Mclntyre 
de Tracadie. comme diacre et sous-
diacic. Les cérémonies étaient diri
gées par M . l'abbé E. X. Gallant. Un 

i bon nombre de prêtres des cures en
vironnantes étaient présents. 

LIS V A M P I R E 

Nous venons de recevoir le dernier 
volume publié de la Bibliothèque/rein-
(,:lse, qui contient un roman qui |K>r-
le ce titre. Nous conseillons à nos 
Il etcurs de se procurer cet ouvrage. 
Nous avons rarement lu un roman 
plus intéressant et empoignant. L'inté
rêt se soutient de la première h la 
dernière page 

L e volume coûte 10 cents seule 
ment, cl on peut ce le procurer dans 
tous les dépôts de journaux ou en en
voyant le prix en timbres poste à la 
Société des Publications françaises, 
ja rue Saint-Gabriel, a Montréal. 

Un vagabond, mis en vente aux 
enchères dans Missouris pour un j 
mois d'esclavage, comme cela se pra-
lique encore dans plusieurs Etats en 
Amérique, a été adjugé pour la modi
que somme de trente-cinq cents. Le j 
plus curieux c'est que son acquéreur 
craint d'avoir fait une mauvaise affai- ; 

re et de ne pouvoir rentrer dans son ' 
argent, car il est tenu de nourrir le 1  

vagabond pendant tout le temps de-
son esclavage. 

S O U T A N N E S . 

D O U B L U R E , E t c . 

X E R I E S . 

e M e l a s s e s , S i r o p s 

Importés il-'.-i Iles occfrlenUloft, tt giniî* 
ntaoent tout m dont n servent mu-

ellenwnt les cultivateurs île 
cette région, 

NOUS ACHETONS 
ï > 2a i i chcs d o Uiû'crOHtca q u a l l -

t e s , B o i s d o C h a u f f a g e a lu 
e o r d o . Œufs , B e u r r e e t 

a u t r o s p r o d u i t s . 

: IMPORTATIONS SPÉCIALES ! 

M E R I N O S ! 

' T W E E D S A N G L A I S 

E C O S S A I S ! 

i I " Y P \ P C I do couleur N O I R E 
i J l \ i A J. I ~ et B L E U E , etc. 

M E R I N O S ! 

IL Pourrai**. Q I U I J T K SUPKKlKUltE, 

Il apparaît d'après la correspon
dance romaine, dit VAvt Maria, qu'à 
part une copie de la constitution des 
Etats-Unis, le Président Cleveland 
fait un don personnel au St. l'ère, 
l'occasion de son Jubilé Sacerdotal. 
Ce don consiste en un magnifique 
plateau incrusté de pierres précieuses! 

ayant une-base en peluche d e - soie i V i s ïb lO 3 tOUteS he i l l 'OS cIlMOllf 
richement travaillée par .Mme. (..levé-; ' 
land. Ce joli don était accompagné 
d'UNE lettre qui a causé beaucoup d e 
joie à Sa Sainteté le Pape Léon M i l 

, I N D I E N N E S - '« >•••<•<•• 

P R E L A R T S 
Kl IHW e,r.imlf varié-lé de fhoM>s r-n usng,-

dun* Ifs famillca. 

p â y i'<ii'/. ot choisissez j.our vous menu--.. 

L e duc de Westminster, qui e s t le 
plus riclie particulier connu, perçoit 
$50 par minutes, durant toute l'année, 
$3,000 par heure e t $75,000 par jours. 

Un cacul que Sa Majesté la reine 
Victoria a reçu $100,000,000 depuis 
son élévation au trône d'Angleterre. 

Les ducs de Devonshire et del 
Norfolk et le marquis de Bute ont un f 

revenu annuel de $;,Soo,ooo. 
L e nombre des millionnaires est 

considérable dans le monde ; mais il 
parait que comme en poésie, 011 nait 
pour les millions comme on nait poè
te. Un pommier, dit Théophile (lau 
thier, ne saurait produire autre chose 
(pic des pommes. 

L e mois de février, cette année', 
aura cinq mercredis, l.e même fait 
s'est produit il y a vingt-huit ans, 
c'est-à-dire un cycle solaire, rendant 
cette période, chaque jour de la 
semaine a figuré cinq fois à son tour 
au mois de février des années bissex
tiles. 

L e siècle actuel contient vingt-
quatre de ces années. On peut les 
répartir en sept classes. Février a eu 
ou aura : 

Cinq dimanches en I S J ^ , 1852, 
1SS0. 

Cinq lundis en 1S0S, 1836.1864, 
1892. 

Cinq mardis en iS^o, 1848, 1870. 
Cinq mercredis en 1804, 1833, 

18110, 18S8. 
Cinq jeudis en 1S16, 1844, 1872. 
Cinq vendredis en 182S. 1856, 

1884. 
Cinq samedis en 1812, 1S40, 1868, 

lSr.6. 

T o u t e s cotnuiftuuea txécuùtai avec i*»iii cl ; 

promptitude. Façon ilea habits garant 

T o u t e s 1,'S jM-IM'Illlr., i jui (liVlVCIll :•• J 

curer un ,'• • 1 habit, bien fait et h tau 

marché' sont rcâiwctttcuGcuient pries ,!<• faire | 

une visite au soussigné. 

Marchand 

TIGNISH, IL 

fiaient/. 

Um T . jU . 

I Marchandises 
Sèches, Cotons. 

E . 
1 ly 

T. F 

Tweeds Anglais et Ecossais I 

E . C O M E A X J . J Draps cle toutes espèces ! 

Indiennes a la mode ! 

M B B I F C S ! 

Négociant. 

Tidil limita m me ni «h main 

FOURNITURES DE SALON I 

DE CHAMBRES-DORTOIRS, 

Cabinets de Travail, Etc., E t c ' 

i m p l o t t'n1>oit<iiiiMin}ili'irw-!it • 

J / K M U L S I O K do P U T T N E K 
P o u r loM Foiuiuah ot Ion Enfant»* il.< -

U loa t» 

prouvera ko» efficacité: elle rétablira h t>aniv. 
Ceux qui smifl'fi'nt du la tlâhilitû gunemlp, M 
:'.(•]. . et des innlmlirti ] •,! 111l'il 1 i i m • mix 
iltflorriit.s hôxi*H, trouveront quo cr« wnia-
IÏoiih il••• .'i-i-'-;il'l-'- «t inquit't-intr*(iispnraia. 
wutmrl'usnfreiîo I/EMVJLSION DK I'L'TT* 
NEIt. 

Elle renouvelle lo teint chez les euftintii. 
Elle leur ni eu mCmo temps une nourrit un1 

précieuse, et 11» l'aiment tous. 
jé3T Derauntlfz-en \ votre l'iiannscleu. 

Ello est entiùrcment dilTérentc des autn-H 
préparations, et est nminortalile mime i« r 
leB ntomaca Je» pins (lt'lfcatd. Alnrl vwu 
qu'on voua donne colle—de VUTTXEIÎ— 
quand vous rn demander. Eu vente- choc 
toua les PhannacUui. Prix S0ct«. 1 ly 

AaDortitnent 
tuiis en liois dt 

CHENE, 
XOYElt, 

FRENE, Etc 

SOMMIERS, 
BUREAUX, 

PISSINKS, 

B U R E A U X D E T O I L E T T E , 
TABLES-CENTRALES, 

G A R D K - R O H K S , 

O O I A C I I E T T E S 
Simpl'-s ri autre*. 

Fauteuil» et chattes de Jour et autres de toutes 
variétés et touw les goûtu. 

Fourniture de Salon, 
COINS EN CHENE. 

^ G R O C E R I E S ! 

SUCRES GRANULE 
I.T A l u n : . 

M E L A S S E . T H E , 

T A B A C , F A R I N E . 

SELLE ! 
!>•• Imitai l(i p a n s i i d'importallànâ 

••lltfB, l'IO., ato. 

1 ly 
WKYMOi-rH.iininm; .v. s. 

A B O N N E Z V O U S + -:- •:- + 

+' • « • + À L ' É V A N O l ' i L I N S 1 

UNE VISITE » • TOUJOURS AGREABLE 

P H A R M A C I E ~ 

C H A L O N E I I ! 
C O R . MYRTNOY M I D I V N T O R S I » . . 

D I G S Y, N.S. 

LE rropridlnin- qnl n M landnnl i, ,,,.„ 
pria trenlo am l'un il™ Phàrmaoleniilai 

plu» en renom do la cltiS do St. .Iran, X II 
noaaMa, dimnfa dix nnn qu'il ru «taWi ï 
Uiguy, ^ . In nicilloura riiannnric d.-lu 
ProTince, 

An'dlreiloa vltttctira «ti-mi-jcr.», la l'iini-
marlo Chalourr p-U la |,Itt» digue ilu niitrn. 
nago inildic dau« tout fo Nonlilol'Amorioiii-
Un inidrrliM dn oetta l'roviuco la rocôlll-
mniiiloit auwi Iris l'avorablcincnt. 

CSTOn y trouve (MnirtammcutdcadromicB 
de toute o»pic.', herbeii, iwudrr» tinctorlalo., 
médieainonta patohtea, [arfuincric-a, pelgue» 
choisLs graine» jiour la nourriture des oiseaux, 
éponges et une variété do toulii le» îwuilrrï 
qui entrent dansln composition de» niédioiiiek 

Ifs plue communément employées caca poy«. 
J . c i i . t i , N > - E i t . 

http://Aer.es


: ! O U V E L L S : 

jS? \jt manticl lanucl de la loi écoles est 
Jne nouvelle Mitton ac-

tïicllemcnl sous p r o w scm prtledans 
un nmis on ilcux. 

II . Al.l.lSON, 
Supt. Rflii. 

— • — •• 
1.1- steamer " Evangeline'' qui a 

coutume île faire le trajet entre An
napolis et Digby est arrivé ici mer
credi après midi pour la premiere 
fois depuis les grands froids dit mois 
de janvier. 

WX.miim.ios, l'i 1'. 21. 

iniiiR I» tUel'rcslilciit'a menage 
pmilril tin" t'e.lii-ri. h tn-ity wlien 

I l imande passé, la goélette •• llel- i »ï£l 't """"'•'': 

mont,-capt. Gatldct, fîilbcrts C o n , ,JT}^V-^"-( ''•' ' "''''! 

Ruisseau, n'ayant pu h cause 
ces se rendre A Sissiliou. Elle est rc 
parti" le même soir. 

I / E V A N G K L I N K D I G B Y , N . ft, 'MERCREDI, 29 F E V R I E R 1888. 

T R E A T Y , 

President ; 

Message. 

the Agrcrment . 

i tliuv miiriiifl rullcs l'rum low rtatvr ihqi 
lalmll l<- established by tlio following line-, 
! namely : 
, At tlio llitto des Cbaleura, a Ibio from the 
lllxht.nl llircli l'oint on Miwou lalanil to 

..lut light. 
V Of M irauiii '.. . the lilt" Itoin 

th " 

settlement of 
. ..(ilit» ilnhnill !>}' 

Àmfetloui uslitrintii in lliiiish North A n 
éadwntrt». Ai a result of such negotiations 
n /treaty lins been totted yjaw between Her 
BHtanlc Majesty .-nul tin Toutes persorncs qui nous feront 

parvenir les noi t. il* dix nouveaux 
abonnés annuel] iious leur enverrons 
L'F.v.vNuf:! in i : . ; .K rctotii p i i . i l . i n t un 

"an, ou leur accorderons une . oniinis-
Mnn de dix par cent. 

Un homme qui marchait à travers 
les bois sur le rivage à Lunenburg., 
M K trouva six Brosses morues dans but, ami in cwitluusllou ol my oir/orts to 

n i..- ah»M avorson arrirs at such agrecuieut between the gov-
un petit étang. Il les ajusta a ï o son » ^ ^ U H M u m i | ] i n 

fusil, les tua et les apporta cite* lui, 

lu cuable our Itslivriircti'lô enjoy these~i«rlv. 
it.g.'N ni.'Ir.i "lt:il..|.- .l'A pr.ip.-r tll-i !;. in 
the Immk of local atttboritiei to Identify the 
recipients nml prevent abusC| andean form 
no Impviliiii.'iii w those who intend t» use j light .nt 1 
them Inirly. Tin' hus|ilUHty sceun-d for I iuicqUercri 
our vessel, in nil COMS id nclunl distress ' At lin* lia 
\. 1th liberty to uulood, • • 11 and tranship car- ! tin. light at Point Eseuminae to the light 
p » . i» full n»'l liberal, Thcso proruioiisj the eastern point of Tabuslntao sully, 
will secure the tntatanlfail eujoymcnl "fl Kt Egiunnt Boy In Prince Edward lalaud, 
ihrir rights lor our ushcrmeu under tin- the lino from tho light* ut tho points and off 
treaty of ISIS, (grwbieh contention baa been 18| Aiuio's llay in tho pronom of Nova 
steadily rootle in corrctpoudenca by tho dc I Sootla, the line from Cape Smoke to the 
rartaisnt of slite ami our minister at l.on- • light nt l'oint Almnl. 
don nnd l.y the Amerieim ucgoiialui* cf the , At Portaik Bay, In Nfid,, tho Hue from 
present treaty. Tho rich! of our fishermen I Counslgre Head to the light on the south-
under the treaty of IS 1H did. not extend to ' easterly i ml ef lliunet island tlwiie.- to For-
the piiK'tircmeut ol dbttluettvo ftshcry sup-1 tùno ltead. 
plies in Canadian ports unci harbors and one i At Sir Charles, Hamilton '•' .uni, the line 
item BUimncd to be essential, to wit, bait, I from the southeast point of Cape Vogo to 
was plainly dculed them by the explicit dell* I White island, thence to tho north end of 
nile words of the treaty i f Ihls, i5nii.!inr,ir.<1 I I'cckfonl Islnuil end from the south end of 
by thé course of the negotiation ami the ex- i Peckfbrd lelnud to the coal h.-atlland of I 
press dieislons prect'l-'-l the conclusion! o 1 god !..:'..: 
that treaty. At or near the following bays the limita of 

The treaty now submitted contains no • exohulon shall Is- thrrc inurim- mil.•» seaward 
provision alfectina tsrilt duties. Indipen-1 "roui °w fbuowlna lines, namely : 
dentil of the position assumed up'.u the part ! *J o r "ear llairington Hay in Nova Scotia, 
of the United States, that no alteration in '• ' "' hue from the light on Stoddard island t.. 
our tariff or other demestio legislation could | 1 bght on tho south point of Cape Sable, 
bemadcasa price ol consideration of ol>-1 thene.: to the light at lim-raro jioint. 
taiuiui- tie lights of our eitizens secured by „ * l f'h'dahueto and St. Peter'* hays th.-
treatv.it was eonsidered more <xi».lient to :!'•"• l i»"i CranlMiry Island light to(5 » 
allow any change iu the revenue laws of the i iw-md light, th.n.-o to Point llogn.-. 
United States to bo mads by the ordinaiy | M Mini lay the line Irom the light .a. tin-
exercise of the lefilshtivo wfil and in the j east isnnt ol Seatarie Maud t., th.. north. 

Toridod in the constitution, that j pro.in.tio,, ,.f the public Intenta. There- ; « " i « " i >' 1*»T« " ' Caps Jlomn 
' - addition to the free lUt of fisb,fWi oil, ! , ™ » t ITacentla Lay In NewfoundUud 

te. recited ill the last ' l i n e from l.atuuc Point on the eastern 

sg-

United Et ilea,.eon-
. liuled. sigi" a'in the Capitol, under my ill' 
récitons and authority oil the 15th Pcbruary, 
initant, mid which I now have the honor to 
submit to the wnate. with the 111 iiiinlu-
lion tll.lt it shall neeive the eonseiit of that 
body, • 
ratilieations thereof may lie duly ex.•hang 
and the treaty lie carried into effect. 

Shortly after congress adjotu 1 in March 

lor. 
wh'il 

tho llhe products btiiug tho produce ol h-l,. 
les timed on by the Oshenneuol the United 
Slates as well , „ the iimi.i1 and nceetsary 
covering ortl.c Kimer.s above described,sliail 
IM admitted ttxaof duty into t h 0 Dominion 
of tiiniuhi a n d Newfoundland, and upon s l l eh 

removal ol duties and w h i l e the iforer i|J 
iirinle, a i e allowed to be bruiight Into tin 
United Sûtes by British subjects w i t h o u t 

Italy being Rimposcd thereon, the nrlvilon 
of entering the |mts, bays and harbors ofl 
the aforesaid e.ssst of Canada and Newfound, 
hind «hall I - accorded to the United States 
fishing w t x h l.y nnniial limiisea f l i c o f 

eharge for the following purpose,, namely : 

(1) Th.- purchase of provisions, bolt, 
Ice, naines, lines ami n i l othor supnllos 
and outtiu. 

(2) Transhipment of cntch for transport 
i l.y imy means ofeonveyauee, 
i <:i) shipping o f crows. Supplie* shall 
not b« obUlned by barter, but bail may 

! he no obtain. .1. 
i The l i k e p l l v e l e g e s t-hnll 1.- itnitinu.-il 
j or given to l i s i i i n ^ . vessels of Canada and 

ol Newfoundland on tho Atlantic coast of 
the Cnitiit States. 

A i i r i e L i : l i t . 

j This treaty s l m l l h e ratified by the 
I i'rcsldont ol the United States, by and 
I with themlvi. o ,,m| eonunt o l i ;„. M'nale 
I and by hei llritannlo Uajosty. having re.' 
« I v c d tho nssont ol the parliament <d 
Canada and of the législature of New 

! found land, and the ratification .hull !„• 
vxihiilie.il nt YVu.lilugton „ , s „ „ „ 

L a V e r i t e « i r i e n q u e l a V e r i t e C ! H A R L E S 

BDRBILL 
E T C I R 

M i n - l e . t l a p l t -
•it* iVi' i i p a s . 

I . . Ml I<- .U t ip l t -
r . i i t 

il ue nettoiera pas I 
sans tin certain travail. 

habits 

Il ne nettoiera pas le linge qui 
aura été en contact direct avccla 
peau sans qu'on l'ait fait bonil 
lir ou fchauder, 

Il ne fen pas pousser m , chc 
veux, ni ne fera tomber votre bar 
be a inoins que vous ne la tasie/. 

J II ne vous déconcerteia pas par 
i un gaspillage de travail ou pai 
Ides effets non satisfaisants mais 

Il \oi>s épargnera du travail, et ' 
nettoiera vos habits dans un 
temps comparativement court. 

Il nettoiera liés ptopreiiient 
.ans qu'on les bouille OU qu'on 
les échaude des habits qu'on n'ait-
ta pas portés en contact avec la 
pcatl, OU qui n'aurent pas été ren
dus malpropres par la sueur. 

il nettoiera les putes, rendra 
la peau nette et douce, et em
pêchera que vos mains ne soger-

Il donnera une entière satis-
l'action h ton-, ceux qui s'en scr-; 
riront peu importe pour quel net
toya ce, car 

I M P O R T A T E U R S ! 
DUOS KT DÉTAIL) 

A N N O N C E 

rouit. 

L ' A U T O M N E 

L e SU.wnrC M o j i l e L o o t S o u p Okt sous « u n i ut a i . .irn i . ioi . ,1. sarpaaM 

and seal oil, 
Bible 

In failli whereof 

lilies avaient été déposées là par la 
haute marée. Pourquoi aller sur les 
grands bancs pour y faire la pêche à 
i.i morue quand les bois de Lunen
burg en sont remplis. 

MrrtcLts » . 
Noihing in this treaty shall be eotutroed 

Our apedal commercial Intereourse with J to Indnds within the common waters any 
those populations srho have been jdaeed I anch Interior portions of aajy tarym, ejwka,'ior 
n»K.n our i orders and mad.' forever out neigh- j harbors as cannot Is- reached tioni tin sea 
lain is nude apparent by the list of United I without passing within lie-marine miles 
Stales common earrieis, marine ami Inland, j mentioned in artiele 1 of tin- eone.ntii.n ol 
connecting their lines with Canada, which IOct. t!", IRIS, 
was relumed by the secretary of the the aihici.i: n. 

.11 tile S'-Vl nth of , , . ,, , 
lite lOuiiiii. toners shall from time to 

time report lo each of the high ooutraeting 
j patties suell line., ils they niny have ngieid 
npon, iiuinhiie.l, described and marked n> 

with .lua.llllplieate eharts 

of tile ill 
seventh of 

; PelilUolv, ISHS, ill allsoel lo a resolution ol 
! .i.-.c. and this la iustnnlive a.s to the 

iiluuitii- of mutually profitable inter-
whi.h views' the wishes | changw which came into existante during j h - . - j . , 

'Ihls llller.-ourw 11 . . 

States as would soéure to eltlxen's of the pi-
speetivé countries onmolesled enjoyment of 
their jual rights under existing treaties and 

L international eoniiiy in the territorial waters 
! of Canada am! Newfoundland, (availed my
self of opportune occurrences Indlcatira of a 

i desire to nudto without delay an mnii able 

» • | : liual .i.-lthlilslil of the longslaudillg eolitro. 
Nous accusons réception d'un non-1 v , . „ y iiroduetlve of much irritation and 

vein journal canadien. Tttt Paix, pu-1robmnderataiidtng between the two nation-, 
blié -nix Trois-Hiviéres, 1'. <>., deux to send through our minister at boiidonpro-
nie aux i rois iso r u f , , , „ , , . , „ , . . . . fako place oil tho 

fois la semaine, SOUS la direction OC. ,,, „ , ; , i U l l The experience of treasury to the «ii.it 
M. C.J . Magnan. Paix presen- t n „ l a s l l w „ ,. , . .„., a,.M1„nsiniieil ihedilatoiy,, Peluu or. 
te un bel aspect typographique, el sa j rjnsatisfnelorv eonscpieines of tie", iudiieel Ihathody, 
rédaction parait soignée. All front ttaiisaeti.ui . f l.-a.-ini -s tin.audi the f..riigu ] great 
de la nouvelle messagère, on lit : I.es I ^ ' ^ j ' ; , , ) ; ™ ^ ; , 

intérêts du pays avant ecus dis p a r - j ^ wJ^^ei^rVlaOmulma^lmi were I itUl bot partially developed, if amicable j 

tis. only to liu.l expression at ceovnd-1 I. mterprfcn and wholesome rivalry In-twivn 

* obviate this inconvenlm and ob.lt notion I llu i, .populations be not obstructed, the 
I a n-niiH-ruuro est exceptionnelle-, lo prompt, well defined setllemei.: it wu- proailseoi II» -futur, il m I of the irait» of ! 

f t, I , h „ T c , o , c m ti lu i. vs enniideml advisable that negotist .• should «nbottiidtil 1 !• -rilv -u both Sides of the 
M.enl belle dans cette partit (It l ' - l n , w , .„ ,„ , , . ,„ , , ;„ il,|s ,-ity, umlthat the in- l..-i.'. ;•. , , , 
depuis quelques jours. Jeudi et ven- \ U . K H U u f Canada and Newfoundfand bo db I The iieuty i.n-v ndiumti-d to you has been 
dredi de la semaine dernière, la neige j,,,..^ represented therein. The terms of! fiaiu.nl in a «|iirit of lil-ral equity and reel-
fondait comme au printemps lorsque | reference having ben duly agreed npon be- ! proesl benefits, in the conviction that mut-
i . q . , |„; t . . . . , | 1 M S toute sa force. Les I tween the two governments and a conference ual advantage and convenience are the only 

le soleil ist (tans toute sa e. i . | ^ , „ .„ , , v v i r l u o „ f u „ . „ : , „ u l l l l t „ i toiindation of peart and friend-
voitures d ete prenaient la plat e He la • ç j n n t M , v Ho'consHtudon I ship bttweeu the slates, and that with the 
carriole, et, malgré qti il y avait un i j i ^ autlu.ii-d Thomas P. Iliy.ud, Score-1 adoption of the unemenl now Placed before 
peu d'eau ça et la, les rues du bord tsry of State of the United State*, William the senate, beneficial and satislnelnry inter-
He l'eatl étaient remplie-, de monde. ' !.. " Putuniu, n eiti/en ol Un- St.-c- ..f M'iimi-, ! ..oui, • li-tw.i n the two .-ountries will he es-

, : and Jam,.- II Augi-ll, a eiti/en of thu State | tiblisbcd sots to secure perpetual peace end 
II y aura prière à la chapelle St. ! oî Michigan, for and in the naine of the | harmoiiy 

Pattice, 
pendant 
et d' 
la messe 
tés i 
manch 
dant 
fois que le temps permettra tels e.xer- j Majesty, and jointly and severally to eon-1 governments and for theeiiaetmeiit ofnecesS' 
dees. C'est une bonne et pieuse | elude and sign any treaty or trentie-, toueh- i try Ugisbtion to carry its provisions into 
coutume qu'il faut (àcher de mainte- " S die premises. 

f,j-_ And l litrewith transmit for your Infor- 
million lull copie- of the powers given by 

A l'ouverture de la Législature, à " 

is wholly lcll to the I mainland shore lo the most southerly i.oint plenipotentiaries, have signed this n atv 
a.tioii of congress, 'ami in comic, lion then- '•'J-.i Island, thene,- by t „.- mo,: soulii.tly and Imve horeunto sfflxed sur reals 
with Canada and Newfoundland'!! light to • I « U ' t ol Mei.rtli.eii Island to lln- mainland. | Done 
reaulatothc sales or bait and other fishing ' '"".'S Wand and ltruir Island at St. 

- m Nova Scotia, shall for IM 
telimilation, he taken n* the 

h bay. 

supplies within their mm juii-ill. tiou is re-
cogiibted and the tight of our fishermen tu 
freely purchase these things is made contln* 
gi-iit by this treaty upon the action of con* 
oTi-wi iii the moditi.-Mioti of oui tarilf Itwa, 

Ma 
Mary's Ifiy 
parpose of 
eo.ists of s 

ST. JOHN MARKET 
llateher's Beef, pet III 
Countiv l l . . f , p.i lb. 

m duplicate m Washington, this ; Motto ' 
day of l-'ehnmrv, In the year of Lamb 

tbereof, wldch lines io reported ahafl forth-
ivith from time to time |... simnltaneoUhlv 
proclalmedby the high e..utraeting parties, 
and le binding iu two months from such 
proclamation. 

A l t t l l l . l . 7. 

ilisagreeiiiciu of the commissioners 
ilh b- lei.rr.d loan umpire I ,','tjY,.'.' 

,1 by the Sicretmy of State of the I 
I stat.s and IIIi Uritanie Majesty's 

ut Washington and his decision 
final, 

Any 
shall forthwith 
ttlcc 
Unit 
miulsl 
shall I 

AliTici.:: s. 
Etch of the high contracting partite 

l<oy its own conimi 'an and ollicer.. 
olher txptntet jointly lueturtd in eoun 

ball 
All 

lion 

ton, JS'l li 
lb, per 11, 

l t l l t t e l , pe l II 

Roll flutter 
Exa, per ilac 
ChteKcus, i». t isiir 
Potntoc, per bu-h'l 
Kidneys, per bid 
Cabbages, domestic, i.-r dm.. 
Fresh Pork, pel lb 
Dneka, per pair 

The following Is tli,.,,,,,:,.., rnr/ioVre. ! Buckwheat, rough, pa 100II 
forre.l to | n ||... président'! m.--r > Bnckwheat,grey, p.i 100 lb.-. 

Th.- Ireaty having been slgued, thoITurnips, t i e r I U ' . 
lenlpolentutilea desire to siate | ll.V Cabbiig.-. | . r .1.-. 
bave bien ruusMcrlng Um post-1 Carrots, j - T Mil 

nliil l.y tin- Innuetll- Parsnips, fti hid 
ate commencement of tbo fishing season 
before the Ireaty csu powlbly be raUfiecl 
by l i e senate ol the United States, by the 
parliament of Canada, .-mil (he legislature 
of Newfoundland In the absence ol such 

i rutifiuiiior. ||,,. old conditions, which 
have given lire m «„ much fiictlun nnd 

. urlliiiitn might le.- rcvircd, and might 
I Interfere with the unprejudiced ei.n-iiier. 

tho Ireaty l.y the hgMulivc 
bodies concerned. Under these clrcum-
stntii.es, and will, Ihu further object of 
affording evidence ofthulr anxious desire 
to promote tool reeling and to remove nil 
possibleMlbjirtsi.lciilitrMVrr-y. the Itiill-h 
plenipotentiaries ore ready to maku the 
following temporary allangcmcut for a 
period not exceeding two years in order 

fifteenth 
lord 1SSH. 

(Klgned,) 
T. K. DAYalto, 
William 1.. PurxAM, 
•l»«rs li. Asnti.L. 
•I. ClIAÏlIUILAIN-, 
1- S . Sackvu.ii \V,-s 
' n i » . Tn-ina. 

My 
Urlllth ; 
that they hare he 
lion wbli h will be 

Itabblts, lier pair 
fleets, pel bbl . . 
Cell iv, per do.-. . . 

o 01 to II 07 
01 to 08 
I'll lo OS 
07 to 10 
1» to .'" 

•:ô t.. go 
in t., 10 
00 to 

i — -
lil> 

i ... 
to to so 
l!1. t.. 07 
OS 

i to 
-.' no 

19 to II 
fill to 70 
711 to So 

I mi 1 tt5 
M to !»0 

1 00 
It! to 1.". 
I'O 

Bonne Nouvelle ! 

.Nu. ini]><iiiii!i<iti.H iltj miiit'li.tiitliv'-. Mi'lir.. 
M-ht iniiiiit<limit eonpliicfi it bjmu Invitons 
tux-, olientti d'en venlt lain: un exainra ininu-
Umx. l'our ceux tjui Bdtètettt ou *\iù mi 
riutiiitii'ii d'adieter ita imui en gr^iMu* 
pOUTOUS Wtir dlto que MM jitix sont ;iuhU- . 
mm Jl- tous ]t-i prix «luis lin l'tiiMis^-tiKiit-
v m m - i i i . ' t i v I'oitt . f j-.-iiii* itéMCr, 

D'ESCOUSSE, C A P - B R E T O N . 

*i»itiii:i 
SIUNK8 «m . 
nt complet i j 

M a r c h a n d i s e s S e c h o s ! 

( i I'ocerics, \ ' a i s s o l l c 

G H A I J S S 1 I H K S ! 

MpiIcciiios Polenta. Fer Blimc. Onin-

cailicriu. Etc.. E!c. 

En t a i t d o T w o o d s , Eton'ou po i i r 
H u b i t » d ' H i v o r , l'.-i 11 lot• . 

Orucmoii t .s , o t c , 

N..iisut.n- uu |dna let assottlment que pen. 
daul kisaniieea précédentes, choisi parmi le* 
ne Meurs coulenrs .-i ssleetiows, llu ehamn 
pi.ni rhobdr. 

Manteaux^fflantes 
IV«itl.-ii-.' .-n bolk cl l»une |*flM.->rif 

(tour f - ' i i i tu ' - , 

M a r c h a n d i s e s Puro Laine, d tc . 

ai-.iici.i: 10. 
(1) The purchase of ball, tec. Seine 

lines ami nil other anppllea and outfits 
and tianshlpmcnt of catch nnd shipping 

Halifax il y avait un meude enorme | ^ " ^ ^ ol th.- powers so convey- .1, 
h w I P. Bavard, William I.. 

dans les galleries. Connue les Ixttis-. p a . ! 1 3 l l l ,„„( , i a l l „ . , y, Angtll, in the month 
ses parlementaires ont été réparées à • of November lust, met in this city the pltni-
neuf l'automne dernier, on pent sup-1 potentarii < ..f Her IMttauio Uajesty nul 
poser que ce monde inaccoutumé se- ! Proceeded in the legotiation of a treaty ss 
tait rendu au Parlement pour voir les < a l " , v c ' 
améliorations qu'on y avait faites. 
L'ouverture de la Législature, en cet
te Province, se fait toujours d'une 
manière vraiment solennelle. La mi
lice même s'y trouve connue pour 
ajouter au ton général île 
île la session. 

| ofetewa 
( 2 ) H during the continuance of thii 

mill their coveriucs, pnel;. 
slid licence shall tie Issued 

• effect,"if approved. Thlapaper, freely and • 1 nil'-d States fishing v.n.-ls tnii-iiug tin
ta their motion signed bv the Biilish con- , bays .u harbors referred to in article I ol 
ferecs, not only extends ridvcntiiges to our | t u n t y slmll i-oufniui to liurbor régula-, 
lishi-irnen pending ratifient Ion s of the tn-atv, nous roniiiion tn them mid the lishiiig ressela : " •"•»i : , -«>« m th. United States shonbl re. 
l.nt arrpeara to have been ilietited by a I « f Canada and Kewfoundland, They need I the duties on Ash, fish oil, what. 
[Hendly andumieable spirit. ' ; notreporl, enter or char «hou putting into ] " I K | • « < "JJ", 

I mo oivrn to tindiistauil that tl tie i ; anch bays or barbers for shelter or repairing : " " ' 
governnjenls concerned iu the treaty will I dsms«a, nor when putting into ths ,.,u„ 11"'" ol chaigc. 
within a f.-wdavs, in ae.nrdance with thiir j tattkle th- limit-, of established ports of1 . (-0.1 m i d Htates liabiug veis. I-, enter 
methods of raodnctiagpublic bustnesa, sub-1 entry for Ihe j,ur|ns.- of rmrchssing woud or 
mit the said treatv to their r . e t i v . . I.-gis. ! of ohtaining water, except that .my tneh 
Isturea, when it ivill he at once publisbetl to I »«*sel reiuoiuing more than ï t horn , exclu-

After many conferences and protracted I the world. I sire of Sundays and legal holiday-, within 
efforts an agreement has at length Wen nr-1 i,, view of such action it appears to I-ad-1 " ! I V ""eh jsirt or commaakatine "ilii lui 
rived at, which is euihotli. d in th- tic.-ity visible that bv publication lure, tally aud "hors therein, msybe i.-.piin.l to report, 

M A K C I I K S U E B O S T O N 

! I'aiuni:,..-
1 FIm . H - é" '.: 'I T.'i i 

Coqi, Kxtn . a oo ii ss i 
'"hoit 't- Kxtn a :.o ;i :i 8G1 

Mi:m. Dukettt 1 00 à 1 00 ' 
.\". Y. KoUcn 1 I.". ;. 1 ! » 
IVitonlt . i m.. i is 1 

, I'aritM d'Avoliifi Il ï » il ,1 fit) 1 

I'aii )«• m d'lmlc •2 70 i. a II, 
s\»*iHiif, !•• bohwiia . o 10 ii n te 1 

n 70 i 0 DO : rob, 
. o 10 ii n te 1 

n 70 i 0 DO : 
pjil:m •• o M à n p:.. 
IV.iÉiint s, li* Imiï) , i ; n 
Oiui.-, U tlt»iiMtiii' o si o sa 
Dcitm, ItiHvrv . o SO .'i 0 su1 

Froinogo, '* o in ;, o i:i 
l'nniiit-s Sii-i'Ii'N, I;t îi. re o 03 à 0 11 
l'i'iii, la totitw 1700 k iso,, ; 
I.u.t.l.i Util i ' . ; . » : , i s 
S;.ii|i|«.u\t l.i l i v i i . o 07 t o 03 
.';i:u1h.|é', " . " 11 .. o l:-

! : • ' ' ' • SO à 9 ... 

T H E BEST O N E A R T H ! 

HIV |i.'ll- (•-. 

:,- M A C N I E L & B U R K E . 

ImpnTtatinn. 

. i i i i 

dil .1 • Moulin, 

P I E C E S 

m E 

lull knowledge of all dont In the premises 
huiild be afforded our people. It would 

m to be useful to inform the popular mind 

which I now lay before you. 
The Ireaty meets my approval bteoiue 1 

hclit-ve It supplies n satisfactory, practical,, 
l'ouverture I " , m 1 niliustmeul ùihiii c leisù honombh-1 concerning the history of the long continued 

1 disputes glowing out of the subject embrac
ed in th.-treaty and lo satisfy the public in
terest.! touching the same us well as acqosint 
our [icople with th.- pte.N-nt status of the 
[Uestion involved and give them the exact 

ami Just to Is th parties, of the dillicjlt 
• .1 ipu-siioii to which it relates, A review t.r 

^ # t j the history of this question will show that 
M . l "...nous écrit comme suit-: I all former attempts to ardvtat aceeamon 

" Comme mercredi prochain sera le i i::t- rnretatlea satttfact&ry to both parties, of 
jour de ma naissance, nue je serai : «rat article of the treaty of OetoU-r Jmh 
alors vieux de « i x a n t e ans, qu'il est i l s l s - ' - ' a v c , , c-' '" . V H " ? * - ^ ."" < 1 « • * "."' 
en conséquence temps que je fasse 

iitel .-nul clear, and no vessel shall I 
éiisc.l hereby from giving due Information t., 
boarding ofiieers. They shall not I..- liable 
iu imy inch bays or harbors for compulsory 
pilot.ige, nor when therein for the purposeof I oOencet of fishing or preparing 
shelter, or repairing damâtes, of purcltssing ! b-rritorial waters, 
wood or obtaluiug water, snsll they be liable I ( 5 ) This arrangement' lo take cgect a 
for harl«r dues tonnage dut-, l'un- du. s, ' " s necessary iinasiire.s can I tu 
light dues or other siuiil.ii dues ; fall this ' I ' 1 ' 1 1 , 1 , l V ' ' " ' «oloninl authorities-

lag the bays and harbors ol tin Atlantic 
coasts et Canada or of Newfoundland for 
any of the nun purpose* mentioned in 
article I of th.. convention of October 10, 
I M S , um! not remaining therein more 
H..-III twoaly.fbar boars, slmll not to re. I 
nolrcd to enter ..r clear at the custom I 
house providing tiny .Ion..I coimuilnici.le I 
W i t h t i l e s h o r e . 

( I ) Forteltnrutobo exacted only for Hit 
to fi.lj in . 

S O A P . 

I N D I E N N E S 

C A N A D I E N N E S 
t»-'iu un» \ . i r i ^ t e ' t joiu IV'..* i t r.iut-uii,r 

C O T O N S A ( H J ' . M I S K S . 

I ' ( > l ' i : D R A P S D K I . I T . 
Ili'ltHii.v, Colon-. I** 

t t l l t i t l f . f t l M ' - • 

I'Ul.lil 1*1 | « 

V'AKTK ASSOirriMKlN 1 h i : -

T W E E D S 

ÉCOSSAIS, 

! 

|»l:,j.s .l...tici||,,: 

W l i l . A L S 

I P CANAOIKNS. 
supérieure pont pslebds,ete. 

r i i « « . i « i n M - i i t v i i s . 1 , , . , i , - , n a b s o l u t e l y P u r e . 

Û>rmt or tin raoposed sdjustmenl in place of • immnnity «hall not isrmit otlur charger in-
. . . : i.._*: 1 cotisi-lent .• :'. ] . • : . • • : ' • : • . • • > ' •'• I . , • 

nu pas dans la voie de la sagesse, 
veuillez inscrire mon nom sur volrelis-
te d'abonnés et m'adresser régulière
ment votre journal.'' 

Combien de jeunes gef.s qui n'ou
vrent jamais un livre ou un journal 
pourraient prendre au sérieux le lion 
exemple que donne ce vieillard? Qu'on 
y pense. 

Nous remercions M . C—cl lui sou
haitons de tout coeur de longues an
nées de paix et de bonheur. 

.1. <'iiAnii.nr.MN, 
I . S. SsCKVILLIt-W'l-1 
éiiAni.i:s TerrcR. 

l'eb. I."., Isss. 

f 1 NU m-1v< ill. d'clueaclté et il'te mie. 
1 -st .[ii.iliiv ne lari.' jamais. in.il- 

leur et h- pins pure pout l'usage ilesfamillet; 
il lave ci m-ltoye sans hrivr 1>- ling.- et les 
mains. Il n'est pas neeesssire de fnii-1 ..nil-
lit h- linp.- ou de h- frott-i heancoup. I.V-eo-
nomit dims l'utanede combustible itaye am
plement l'usage de te siivuli. Pend le litige 
iilane d'une Idaueheui pin, éclnlaate : et lis 
.if.-is d«. .-.sulfur pin- l . r i l l . i u i I . - même 
savon noor dilf.'i. nt. usages, toilette, bains, 
blanchis- ig.- .1 lavage, etc. Uses attentive
ment les dit. .-lions sur Penvelopii • ilcebanne 
briqua de savon •• Surprise " de hiver le lui- j I 
ge en économisant l'argent el 1.- travail tt 
band.mu. / l'îincicnn.. n.cthiHlc. I..- Sen-

A. 
autn 
pain 
u. 

séll le 1.1 .1! 
• Ingrédient 

l.-s gkteaux 
p'iti.. ri- •-. 

ptahlo Imtl 

Dlspi n-
• |s,U» |:i 

An., li.-.iii ]ileiiipotentiariin having te. | it.im: lait .lu jour destin.'- nu lavage un ji.ur 
the rouiliiunication of the Pritish J de plaisir 

Un atui vient de recevoir une lettre 
île île M . Jones, M , 1'., pour le comté 
(le l 'igby, qui est actuellement h Ot
tawa, et il nous prie d'en reproduire 
ce qui suit : — " Je suis lieurcux de 
vous apprendre que M . l'itinket a 
trouvé un marché pour ses coupons 
et que l'ouvrage commencera bientôt 
sut- la voie ferrée entre Digby et An
napolis. A propos du quai, j'ai eu 
une entrevue avec Sir Hector Lange-
vin, ce matin. L e quai aurait dû être 
construit l'an dernier, mais, comme 
nous pensions, Digby peut s'en Impu
ter la faute si le contraire est arrivé. 
-Sir Heclor m'a promis qu'un nou
veau quai sera bâti et que l'ancien se
ra réparé. Je suis très-heureux d'a
voir celte nouvelle .\ vous communi
quer. 

Le llïs/sni Couiitits Railway, le 
chemin de 1er qui relie la ville com 
inercialc de Yarmouth .\ Digby est. 
en autant «pie r.ous sachions, l'une 
des seules voies ferrées qui n'aient 
pas été obstruées par la neige depuis 
le commencement de l'hiver. De 

consistent nithtl njoymtal of tbelffiertb 
lapse of tinte the difficulty ami obscurity only I which will otherwise reach them. | £-< rn -I or stçnred by the . 'invention of 
increased. The negotiations la 1864, ami 1 therefore beg leave respecUrely to suggest . " " O W t - ' . i-ts. 
again in IH7I, ended iu Iwth cases in teni- that the said treaty ami all suell corrcspoB- aliTlt-U I I . * ' , l l K l i I " 
|K,rary reeiprond arrangements of the tarilfs deuce, racism's and doruincnts iclatitig to ,. . . TheAmetl 
ef Canada and Newfoundland, and of the I tht tame as may ! « • deeineil important to ae- ; t-ritcd Mat, s hshing vis-.l, , ut. ring the reived th.- eaaununieatiim of the Priti.h 1 tie plaisir.. i h s sourires, i la iolt prennent 
( M M States and tliepavmeni of a money Icomplish this- raupows be ctoneenwd,, ; l*rtj, bay* and harbors ol the eastern and \ ideuipr-tentaiirs «,f thib date eonveving their ! la place , | .„ rcg.nds f,n-ti- -. i ' . - ic i , 
award bv Ihe Pniltd SUtes, under which : public by order of your honorable body. uerth-asterii^ lo.ists of I anada or «.f th.. I plan for tht administration to 1. " olmrred ! envi loi.i.s duSavon St-i.i-i-i-i-. .m..v.-.lT, ' 
the real questions trtd difiereneet remained 1 (Signed) Onovsn Ci.i.vi-.i.axn, -Ne«t"«niil«ud Ululer ttmsj ,.| i U the government of Cansdaaud N'ewfound* aux maanftclnreurs avec votre adresse, el il-1 
unsettled, and iu abeyance ami rea.lv to pre- Incentive Mansion weather or other casualties may unload, it- | 0 „ d , in namect ol the fisheries during the ! root enverront en retour un- la II. 
sent tbemseives anew ju.t an toon ai these l-.-b. SO, | 9 * « . ' \"**' tn.ts l̂iigj. or sell subject to rustomt | rtm\ whirl. ,nn,v 1»' ie,,uisite f..i the , „ „ . i Demand,,- i, volte , r.i, 1er .1- , 
conventional arrangements were abrngatcl., . ""J1 fSp^ " » ' , « . » "sb tat|l when • ̂ deration by the senate of the Ireaty this ! gnvore. U SvanisK SoAt 
The .situation therefore rcmaineil iiniinpioveil i x i ic F u l l T e x t of th.. Trea ty . « • " « « " " S , transmpmeui or sate Is made Osy tigncd, and the euactmenl of the hei- chez ton- lea principal» 
by the treaty of 1871, and a grr.ro Ccsdit^ * . neeessary a, ucidcntiil to. lepairs , „ n l may . i a l i.,u by the retacscnUtive ravereineuts1 

of atrUrs, presenting almost idcuth-allr the . « diib-i.-i..vs l,av. ariseaconcern-, replenish outfits provi-ions and ,upp.ie, ; th-n-in pwiwa-d, ,1. -in- to express th.-ii tatls-
aainercatlirt.i and causes of complaint by the ! »>S the interpretation of article 1 ol the ion- . damaged orlo-t by , ,-,-l.r. and in ,-,,-e of . Ù M m „ ; „ , . ,„ ,„i , - , l , l j l i f , . , f,, .„ , 
t'niteil Stat, s against Canadian action and ' veution of October SOth, ISIS, tin- l.nitcl , .le.nh y r . - . - - U m shall tx allowed all, I. ! !;,.,.„ti„,, <„, the pari of Ihe Urltish pleiilpo-
Ilritish debnll in it, correction confroutcl ; States of America and II. rMsjcsl >• theijiie, n , „ | radii les including t hlrmingofcrewi tentaries by means referred loto uiaiiitsin 
us in May 1SS6 and was continued until the , of the Luitwl '^"^'î 0 ' " .1'.'.. ,^""1.'.W..'..'1 !" !:!'.':T.",".\ .'.'"'r i".'.''t''.l'llsJ";l I"".1'' "' ! l » ' relation:, ot g.K.,1 neighborhood between 

the llritish possessions iu Xotth America 
and the 1*tilled Statu., and they will convey 

n asage pour fair lev. r le 
. : iii'lal. in. lit t..tit, s mi. 
lit ml le pain plus leper, 
istonrao memo rnsorlaut du 

foui. I'm}.'. In- hi tlimiuution caust'-e dans In 
farine par l'emploi d'auties eoiiditucnts, 
épargne besneoup duces ptoprk-tcs nutritives, 
fait dlll.T In farine t!.ri p.e. lie pint. LVtt* 
[ouille . s| itiiputli-Hcild-. lie. ..uiliiand.'e p.i 
I li . Modales du Ooavernanseat iles Ktata-
Unis, par les Meillrsnw narueelns «t hygi.'-
UistCS li"' PAllltli'ltleV I ii.|,.j.l.'|. poUr 1'l'ls.ige 
sir le liouvi in. iu. nt d. s Piats-t'nls. 
•ntie ahaolnmenl pure el mlulae. V 
"lil.'iu.'ii! eu bidons. 

i>.im..ii 

IOC Wail St., 

Bruxelles, Prelarts, Turquis, 
— KS 

P U R E L A I N E , U N I O N S , F E U T R E S , 

FIL DE C H A N V R E , I M I T A T I O N S . 
Tapis 1 ..m es. 

.1- louts 
era, i-liers, i 
1 t'"U|llir̂  I 1 

• •lll'tni-. 
if iiitr.-i-

pror*»t lime. The gn-at-r mrt of tl.ccnr. ; In-laiiJ, imumily .Itérons ol irinpvmg nil 
RMMmdcn^ whirl, luu iahc! rlnn- l i f t» , , : , ofm»sund:-i.->t':n..ii.jj in tylMiou th,.. • 
th.' two eorcraraentH hontoltora hn. been to and ojT w ^ t i n c friem, b ; jn{ ;woMwa«« 
comu;«Mc5ttMl to count*, nàat m ntrlv n ^ niighborhooJUivtru lh«ImlcdSUUj 
day a , pénible ! shell traduit the nmiin- i : , m l l ! w

 \*H**v*sn\ llrr Majcjrty In North 
ins potSon to thisda^aocoapanylnirft H t a ! e r i * J l ! w K 0 * ™ ' 0 tPdafff*!Êt¥ 
with the join. i.r„to-oUcfcontVl.-«r,;v.-hi..h tojthat i-ml hnv n..uW. p th.tr i-Ihii-
Ktnlted ft, the conclusion of Hip liraty now l^tciilianrs th«t 11 lj.v.y : I he I itMih'iit ol 
•nbmilted to von. Von will thus I <• fnllv > ' l l l t ^ ^ 8Ul» i m m a • lUyurd, « t . 
posscsi.nl Of the ream! nnd lil«i«rr « f H.n ! ttwy of Mute; William L. } ujhiiaii, of record nnd history of tlio 
case M i U T the termination on .linn- .'to, IBS'; j 
of tbo lUbcry articles of ihe Treaty of Wash-
iiiytou of IS73j whereby yo wew relegated I 
to the provision.-* of the treaty of October -0, j 
isis. An llu* docttroents ami pajMiàivferred 
to will sapply lull i n formation of {\w po-ti-
tionttnkrii initier my Ail iui i i - i t i . i t inu l>y the i 
representatirrs of the United Stiiic.", as well I 
as those occupied by ronresentiitires of the 
government of Great Britalr, it in not eon* 
Hulcml tiprrssary or expedient In r e p e a l them 
in this message, but 1 beliera tho treaty will ! 
he foutul to contain a juhl and honorante nnd 
therefore satislhototy solution of the illlli.-uli* 
ies which olouded our relotiona with our > 
i i ' l • ; on theuorthcrn border, ICs|»rcif*l- j 
ly satlsfaotory « l o I beliere the proposed on 
ran^ciuciits will he fourni 1-y ttio-**.- til our 
citizen* dngand in open m>a llalieries auja- j 
cent to tin* Cniimlian toast nntl r e M i r t i n g to j 
those p o r t s ntul harbors under treaty pro rit* j 
ions and the tu es t if iiitrriiatio.ial law. 

The proposed delimitation o f the lines of I 
! I'xelusivc usherics from the common linluiirs j 

in Mtabltshc 
entry of the aforesaid coasts of Canada oi 
N*» wlouti'lhiutl for the hotntw.ini voyams, 
srtch provlslorui indsnnpliesai an- ordinarily 
sold to txsdinrj rcsscts shall h? gnuitcd to 
United States fishing vessels iu mofa petti 
promptly, npon inptieation and without 
charge, aud sneh vcssehi harinfi oHalned 
HmiV'.s i!i the mamii-r aforesaid shall also U 

(rtsvnre 
u- montrer li 
si fn vente 

opieiers, si \on* 
i n e ponver rons m procarcr eh'.'-vou 
vovt̂ 'iiou^ 6 Malms en llMbres-poste |H»nr 
ira échantillon. 

Tin- BT.Cnoix Boat M* i *< Co., 
St. Stephen, .V. II. 

N o v ; York . 

C O L L E G E 

I I S A I N T - J O S E I ' l l , 

Mtinrumi'.ook, .V . li. 

' I 'nit is n r i i n i i f . c i . . . . 

AKSllllTIMKNT CHOISI III 

imp •i dited 

A U X A C H E T E U K S 
lite rouiinuilii'atioli i.l llu: llrilirh l.leuiim 
leatlariei lo the lYesident of the United , ,,. , " , . 
State», with a it...-.uini udittimi i l „ i Ihessax I f -N "• ' '" ' f '•'*'•>'• N - ' - • " » « nugnlftlus 
iu.iv lie by liiru narle known the sénats' : {""" "' 1""»™' '•' tontet li - eontae-
fer its information, together will, the treat; 1 , l " ' " i '"'•"'""'i 1"-- woreeà l»ii mnrcl..'- et uu 

accorded upon all oecasieas such facilities f..i ! ratifir.-ttiou. 
when the teller is submitted t-i thai body for ' ° ° " , " n , r ' " ; 

the purchsse of easual or needful prisi-isir-us 
and supplies us uri* ordinarily arnuteil t.t tlir 
tradliig vessels. Lut su.-li ].tuvisious or sup
plies ns nre ordinarily j;ro:ili-.l to the llodlng 
vesvils, but siirli provi-ions or topplles sliail 
not lieoVtuinfi! In* lsiitiv nor pnr.'ltn-..l for 
te.-al. or tr.illiè. 

«BTICU \'J 

.Miiiiie, and Jnmcs It. Angcll ol Miohirân. 
im.l Her Majesty the Queen of the United 
Kingdom of Orcat llritalu and Ireland, tin-
111. Hon. .liisijill Chaiiils rlaili, M. l ' „ the 
the lion. Sir Lionel Stckville West, K. 0. 
.M. l . . t lier Uritanie Majctty'a tnroy extra
ordinary anil minister plenlnotentisry tu the 
United Statesof America, end Sir Chsrles ( 

Tupper, K.C. n , Minister of Finance of the i r'isliîug ressels of Canada and Newfound. 
Dominion of Canada, who having communl- '"i" 1 i m ' ~ n " Atinnllc .-o.isi ol ilo-
eated to each other their respective foil I Uiilteil States all the privileges reserved and 
mwers found in j ! ' " * ' and due t'nrin have i si.urnl by this treaty m United *tat. - ii.li-
:.cn-.Hl upon the following articles. i rug vessels in the nf.iv.s.i.l waters ..I r.mada 

and Xetrfonndland. 
ai-.iici.i: 1. 

The birjli contraeUng parties are free to ., abticms is, 
appoint a mixed commission to tit-limit in j H » Secretary of the Treasury of the 
lin- m iini.-i- provided In thi.stn-.iiv the llril-1 United States shall make regulations pro-
inli waters, nays, ereelny sndliarbors. oftue| riding for the conspicuous exhibition by I 

Slgnetl.] T. T. llAV.MII., 
W i l l i a m I., 1'ir.s. 
James It. Akoeli. . 

I) , f., Feb. IS, 1!>?«. 

• I pour I.- fuir. S'adresser I 
U. l: OAKKS, 

Dlghy, K. R. 

i . 

I I M » S I ' i : < T | S : 
.ins !.. il 

Digby h Varirtouth, il y a soixantc-di.v|«iHojvtNr1^tyandsccuriryaatotlieatea 
milles .\ parcourir. Non-seulcmcnt : of their legitimatt field. The headland 
les trains n'ont lias iHt Cinpcchés de : l l i c> , r.v ef imaginary lines is abandoned by 
rirctilcr par la ncige, nuis ils n'ont : ' : " ' : ; 1 'h' 1" 1" tl.e sis'tiii.-.itioi, i„ il.,-

. . . . - i , , • i , trcotv of I'.rt.iiii n.iiiied Las - . -is ,-ial.v pro-
pas été eniperh.es île circuler par la v M c u j f o r > ««ttofactlon to tho iihabi 
neige, mais ils n'ont pas ntéinc été re
tardés pour autre eausc pour la peine 
d'en parler. Le train 
ici tons les jours vers 

xtntss arrive 
11 l/i heures, 

d'où les steamers circulent louu les 
jours entre St. Jean, N . 1!., i ' iyhy cl 
Annapolis. De, Yarmouth il lioston, 
K. U., deux vapeurs i-irculent réguliè
rement deux fois la semaine en hiver 
i l trois fois en été. 

— a — .-

Nous accusons reception d'une lon
gue correspondance de M . Jean I. 
Roblchaud; de Météghan, Haie Stc. 
.Marie, mais vu l'espace qu'occupe le 
traité de Washington dans le numéro 
«le cette semaine, il nous est impossi
ble de lui faire les honneurs de la 
publicité. Apres avoir lu cette lon
gue correspondance, nous trouvons 
que l'auteur déplore les suites funes
tes d'émigration acadienne a l'étranger 
et qu'il espère que des mesures seront 
prises pour hâter le retour de nos 
jeunes gens dans leurs foyers, Mr. 
Kobichaud parle de l'état actuel du 
commerce dans cette Province et des 
chances d'avenir qu'il y a pour la jeu
nesse. Il forme des vœux pour la 
prospérité du pays, le progrès de la 
nation et souhaite que notre humble 
feuille réussisse a. faire un peu sinon 
beaucoup de bien auv acadions de 1a 
NouT»l lo-ko»we 

for, RU-
tants , : ! ! . • • ; . . . . . without Mll.trar-ting ma
terially from the value ami convenience of 
thé fishing rights of Americana, llninter-

. t.f Canada end of Ni ufouilitlatlil, as lo 
wbiell the r.iit'.d States by al.ii'le 1 of lilt-
convention of CM. 20, 181s, between tin 
United States nud firent Iliitnin rcnoanced 
forever any llbrrty t-1 lit.-.-, dn-.or enre fish. 

ARTIOLK -
The t'.-.liilni.-si.iu slmll consist t.i two i-oui-

misstoiu-is to Is- niinii'tl by Hit Hrittanio 
Mnjrsty : of two commljsionoTt to he named 
by the ru-sidi-iit of tin- United States with
out delay, idler the excuange ol the satis-
fitetlons of this treaty. T'he commission 
shall meet and complete th.- delimitation as 
1000 as possible tinicafter. Incaseoflbe 

oniuiis-ioll* 

C. C. Kit iiAttn. >\ Cit., 
Mcsiicnis,"*J'ai contracté t-u fcvriei dcr> 

nier un I'.ru. iluitii.-.p-i c.ic ,d..is smifliir 
d'atroces iloulcm • su dos cl .i.tii- les rognons, 
Apr-:., avoir f.tit usage >\r. plusieurs autres 
préparations c! ne pouvant pas tronrer I-: 
irioindic sommeil j'ai alors f.tit usage 
de votre MiSAKIrS l.t.VIMC.NT. Apres 
la prciiiicrc applic.itti.il, jViaislt.-II..-iiici.l sou-
tage nue je tombal dans an jicofond losnmell. 
Ma guôri-i.n -ui.i.. pintuptert coinplcle. 

loliv S. Mrl.KOit. 
l,.1W,ellfrlo,l n 

F O I I s T I 

l O O O T o n n e s u e F o i n 

rupte.1 navigation of the Strait of Csnsois|death,sbseiieeor liiespecltyofii 
expressly nnd for̂ tho first tlmo affirmed. and I ( r - o r j„ the event of any eoinmissioner 
four of the purpotes for which our Dslurmen omitting or ceasing lo net ss soch, Ibe Presi-
under the Unity of 1818 were allowed to iu- , i P 1 , i 0 f the Uiiitetl States or 11er llriitaiuc 
tcr tho toys and harbors of Canada end Majesty respectively -hull forthwith name 
Newfoundland within tho belt of three mar- auothcr is-r-'ou toactar commissioner instead 
iue miles, nm placed under o fair, liberal eon- 0 f the commissioner originally named, 
btnictiou and th. ir eiijoyiueut h. ciir.-.l tvith-1 
out such couditioiri.iiid restrictions as In the 

i>- United States tithing vessel of the ont-
ci.,1 number on each tiou-, and any sitcb v.... 
ssl required by |aw to tare an official num. 
I..-1-, nnd fniliiig locomplv with su.h régula
tion,shall not be entitled to the licenses 
provided for in this ireaty. Such regula
tions snm. .n- Mnomtuiioated to llrr 

AttTICUS l i . 
Tl»c iKimlliVs for uuliiwfully fisbiugintho 

watcni—bay, crccka nnd lurbon —referred to S H A R P ' S B A L S A M 
in article 1 of this liwtjr, nwy «tend to i CompoM d*»ain et de p lan te» A a i t r n 
forltitun- of UN boati or vit^clit an,! Rminp ... . , , t . , 
teoancra, and dImi of tW «ipplto. and tirco ! " , 1 C K u t n U ' ; i ™ < • 1 1 1 1 m a U l ï ' c s « " n » 
uloard w l.on tln< oflVi..-.. was eoiiiniitt<-.l ; f"; , m

r ™ ™ , 
and for preparing to ti>!. in tneh «raton or t.» SHw? 
unlawfully 'fifth "thereon, pmaltlei ihall K • pi«'n.p;cmcri 1 
fixid liv ilif rourt, not to rveed tlm-. |..r 

KM i-tiiu l u l l -
dura liynhk 
ment -*:r j*IaU 

11 .j QUALITE 

I>ix .i ilonzc loùués | 
à toule Station rt fmtiîioeJ 
rcolooial, Kn n nt<> • hex 

it ctl 

AirrictE .i. 
put emutuTiuscd nnd obttmoteil liiom f.o 
Hi'riouhly. Th»» rnfoïvcnuiit of ponnltifs for 
unlawfully flshlnfforprejidringto flah within 
tho inshure nnd exclustra watere of Canada 
and KotvTonndland U to Le ncconiplbhcd 
under •aTê uarda ogatoat oppretaht <»»• arbi» 
trnrj* action, thus protecting i :,•!.!' fish 
» nn< n from pnnishntent in ndvniicc of trial, 
tldny.s. inconvonlonoe nnd unnccetaary iox-
1>" 11 . The history of evrnta iu tho Inst two 
years shown no frnturc of Canadian nilnitnis. 
inii.in inoro horraningand injurions than 
tho compulsion upon our flihing vcucli to 
make formal miry and clearance, on every 
occasion of temporarily lurking shelter in 
Canaillau port H and narboti. Such incon-
reniénee b provided agalnit in the proposed 
treaty und this moat frcfpirnt nnd juM ennae 
orcou.pin.ut U ii'inovi-d. 

Artieles nermittlng our fiblicnncn tooh* 
tain provi'tioiiM nud onluinr}' aiippllea lor 
trading vcwoll on tholr lunncward voy
agea, and under which nre urrorded the fur
ther end even move important privilège on 
all occasion» of purchasing anch i.oiual or 
nceilful provision» and aupjdios s* nro onli-
tarly granted lo trading veaaola arc of great 
amixiil.ino' aud valu». Tho licence 10 Le 

unliwliilly fiihiu;* and for any other viola- ' 
tiona of the laws of Great Britain. Canada or' 
.W'v.fi.midl.uid, iu relation t--> th= right ot -
fishery iu Mich «raters, otoeka or h.uhoM,, 

ii usage de* 
agrcautc .iu 
Çnâipi Toux 

et Khunu-s, la Cogoélnchc et Li DlpnthViie, 
IiAI.SAM M A N l . T i i CIK, 
St. U-.W, N. it. 

U M . P E L L E T I E R , F I L S & OIE., 
I.ivi» i»- du l.oup {• n bat), P. Quebec. 

ï ) . F O N T A I N E , 

R O G E R S V l L L E , N . B . 

< 'onstammeut * n ru-iin> : 

M a r c h a n d i s e s S è c h e s . G r o c e 

r i e s e t Q u i n c a i l l e r i e s . 

.1/A7'/•:••/ VHS.' MÈbKOJNES! 

i étubltaeiiient eai 
d. s l t e l i j ; i r i l X d e S(e. t'\u\\ 

2. l s « s inatis res « p i i y M>ut n . x i ^ t , . , . . . . . . 

nifiit d'i.x conn lUathseii : le rnnrsfsimuki 
liai « t lu conre chunk] ue. ï..- covnconuner« 
eial c o m p r i - n d (jnatre années ; le eonra elas* 

i *i<jUe rat de eiW] Ail». 
3. Nul i K v i ii*i«i admis nu conta "Iwiti-

. t\\\>' qu'il n'ait K d u p h t i ' - i n n if.urs eonuue r . 
:, ej-il. b'i l a n g u e s firinç.uM* ri nug1ah<* \ 
Font l'objet d'une égale sollieitude. 

I. v'<mftiiiii.'iii< nt snxregWa de l'étaUti . 
! I n t n l . "in«tiu.'tit(ii ehissifjuf commuri i .n i . ' i 
I aux AUrcs sera asrmisosinee de l*eaprit enré-
_ tien «t ï . t'ipréit'»' au jKiint <|. vu** ifltgiru\. 
I l*u l'dl'vp n ni va ni d'un mitre étaolUse* 
I l l l ' . i t »l< V f p K - . l i t . T l i l l « O l i J l f . i t î le U*uu*. 
t c o n d u i t e d> Vi [''-tt du président dn «lit «t.«. , 
Uiatenent. 

*». Lea lettres et envois adressés uut 
ree, on expédié» psr cnx, sonl sonmls I |*in< 
sprêtion du PrèsHlent on de mu. délégué. 

7. I.th i>ureut-« i r a . v i « . i i t >, ebnqm terme 
an bulletin c o u itetant 1. • inogrèa, l'annllea* 
tion, In eendnJte, la, santé, ainsi que l.-d.-
penses de huis entant». 

b. I / ' » élèves qui n'arrivent nu*anifa lu 
rentire reguliî-ie iiii d.-..i; i. un? di'du.tir.ii 
de p r i \ )Kiur le t« u .p - ceonlé ; nuls tout mol» 
eomriieneé doit Etre payé en entier, 

f». Oii reçoit des élèves h aucun tpnimde 
l'année. 

10. Lea pan m lits k font nu quatre 
termes, Invariablement d'avance, t*n or on « n 
argent banquabln, 

I I . Des religieuses doiineul leur attention 
au soin et ft la |«oi-reté dis jeunes enfants 
aussi bien ntt'jui linge des élèves en général. 

[au demCpcusionnsires couehant nu Col. 
lèp-, p ' i ï r i i l l i t i i j U a l l t e r i . t i l i s pt.lir l ' u s é e 

dn lit. 
P.iur |dns amples nsferautleeu .s'a il re...,-, j 

C. T.EFEÏ1VRE, C.S.C. , 
IWsideut. 

tfttffUrs orgttitès nnhttJfoppi$% mitai 
tir /turf/Y à cinq bidottst 

fiais à marinades, Ftai$ts% «*/ 
Antres Fruiis% Anneaux pout 

Service à The (eùuj moieet 
' uiften.s ii .SWyv, Thï\ DtSStrt%  

' ^uteaux à beurre, caisson 7Ï 
(râteaux, l'ourchettespour h» 

Oifie/tuts usages, **/»*., etc*, etc. 

Tons ces objets sont nugnitUpsesnent tia-
i.till. H anrtonl 1j portée ne tantes l^-
hontre». 

avani 
l'augnientution sur le tarlO dès |ielleadel|i 
t d acier, manches longs et courts ; le toin 
«1 dr piiivennne*- Ansoncnine, 

VliKNT l'Ouït— 

F i t de fer pour lia its 
• autres usages. 1^ t.»ut iluu-
sble et i» bon marché. 

o r I S C A I L L E l l l E 

G r e n i e n t s d e Voitures, Etc. 
t ' » rhar lieen tout Bcceannent. 

G R O C E R I E S , E P I C E S . 
]«••• lloit< i Bruits-Vignes 

••r," ,*Csttluoene,M 
"London Lay 
•Mntigu." 

MARIAGES 
The delimitation reforest to In artiele lof penalties Khal i In- fixed hy t h e curt, not 

this treaty shall bo nurfced upon IhitUli Ad
miralty charts hy it viits uf lin, -, regularly 
iiumK-red and duly described. Tho ohmtta 
>n marked shall on the lenuiuutiou of the 
work of tbo commission he sigued hv tin* 
commission in quadruplicate* one copy where-
of shall Le delivered to tho Secretary of State 
of the I'nitcd States and three copie» to Her 
Majesty's government. The délimitation 
shall i- nude in the following manner and 
»1il11 he accepted hy both the high contract
ing parties as applicable for all purposca un
der article 1 of the convention of October 20, 
1SI8, between the United States and Orest 
Britain : The three marine mile» mentioned 
in article 1 of the convention of Oct. 20, 
1S18, shall l-e tiKBiiured sca-ward from low 
water mark, but at every bay, creek or har
bor not otherwise specially provided for by 
this treaty, such threo marine miles shall be 
measured seaward from a ntralght lluodruwn 
aero*.* tho twy, cjvck or harbor In the part 
nearest the entrance at the t'.r-i point wnere 
the width docs not oxcccsl 10 marine miles. 

AUTIpLK 1. 
At or ucar the following bays tho limita 

of exclusion under article 1 ofthoconveu-

jptutsd srithout charge aud oa appltvstlon ' Uon of 0«t. 20, 1818, st points more than 

exceeding in all *3 per ton of the boat or 
vessel concerned. The I>oat or vessel may W 
held for such penalties uud forfeitures. The 
proceedings kIihII he sumnisry and as inex
pensive as practicable. The trial, " except 
an npi-eal," shall Wat the place of detention, 
unless tbo judge shall, on request of the 
defence Otder it to he held at some other 
place adjudged by him mon1 convenient. 
Security for costs shall not 1m required of tho 
defence, except when ball Is offered. Ilea* 
sonable bail shall 1»' accepted. There shall 
be a proper nppeal to the defence only, and 
the evidence nt the trial may l»c used on 
appeal. Judgments of forfeiture shall lie 
reviewed by tho Coventor General of Canada 
in council, or the Governor iu council of 
Newfoundland, Wfoic the snmeare executed, 

aimcte. is 
Whenever the United States shall remove 

the duty frctn fish oil, whale oil, Real oil and 
fish of all kind?, "except fish preserved in 
oil," bring the produce of fisheries carried on 
by the fishermen of Canada and Newfound
land, including Jxibrador, as well on from 
the, usual and necessary cuke, barrels, kegs, 
cans aud other umuI and ueeesaarr coverings 
fontaiaing the product* above mtntlotisa. 

A Melrose, le 9 contant, par le Uév. M. A. 
C*. Dale, M. Chs. Contenu a Dite. Joséphine 
MeJançon, tous deux de Melnoe. 

DECES 

C h a u s s u r e s en Cuir 
o t on C a o u t c h o u c , 

C h n p c a u X , C a s q u e » 

H A R D E S F A I T E S , E T C . 

Tout ce */•"• / on pent «rAiï'c ilsns nn wsj« > 
y.TtÎH fpétUnl, 

Nos clients trouveront mou assortiment 1 
c o m p h ' t , comprenant u n e fouh- d'objets «ju'il j 

est unpossible d*énnmirer lei, et mes |>ii\, t 
son! modérés. 

A, Ohio, porpJsH.deShcdlae, le 16 con. 
rani, IVpousc de Laurent Itoudreau âges de 
45 ans. U. I. P. 

A ShcMiac, le 17 février, epics une longue 
maladie, dame Marie-Anne ThomiHon, qwu- j 
K de monsieur Phitlas Arscncau .1 l'Âge de 
43 ans, IClIc laisse un CpmtK et cinq enlâflU 
en bas age. K. I. I*. 

A St. Andrew*, diocese d'AnUgonUti, X. 
C , vendredi dernier, M. l'abbe jolui V. 
MacUonahl s'emlormait dans le Seigneur, 
spres une longue malailie loufterte avec une 
resignation vraiment chrétienne. >f. Mac-
!1 n-..\\ ! était âgé de 7n ans, <-tatt cure tic S:. 
Andrews, et ci ait aussi l'un des plus vieux 
metres t!c l'est de la Nouvelle*Ecosse, l'eu 
M. MacDonahi a fait ses éludes thénlogiqucs j 
au Gtaii'l Scmiraircd'.* Québec dans la Pro- 1 
vince du même nom. Il a été curé à St. An. ' 
drews depuli 20 ans. Comme jucdlcatcur | 
dans la bélh langue gaélique, il parait que ; 
ce bon prffreélsil ssn* rirai. R . l . P. 1 

E . B I D E N , 

< "NSTANTl.Y ON IIAXfl-

A I^Uh*' l^imoliiy flf 

o a p , l ' a p e r . 

S t \ r / \ \JCIAsv.11i1111ut ^l .oitrs 
... \ V / ± \ > J 8avtàa ,lf Ding-
mun, I- m. ill.-ur Mvont electric vr-nt. sur 
Il s tnaacliét. Conttiry, Boa Foam, Sur-
prise, « i -m'.i.-s manttiaerarts. 

Agent pour les C i g " 

N'rtll. JSI . ,1 . illti-liu l';ir;ciu 
nzoiiN, 

"TJASSKSO tills going in Anuapolia and ; 
X points on Hic W111.1 i Annsgiollfl 

: lluiln-iiy, mill itislrlng to take the 

S t o a m c r " S E C R E T , " 
on tin- Anii-ipolin lid,In, mr rêi|ilcsled in 
purclmsi- Incal tkkcts t.i Itijliy only, 
Tb» I'ursrr « f tin- sk-anur '• SiL-rct" will : 
sell tickets on Uwil tn all point* ats.elr 
isles ns tn 1 . . t h e fare ns low ns II 
throrjgh tickets ivtie puichascd. Tho ' 

D I A M O N D S A 
Pour h* Kouvcltc-ïleosse. 

de cerazeir d'un nouveau genre s 
rprouver les craintes de se cou-

per comme il arrive quelque 
foi-» aveu les rasoirs 

ordinuirv*. 
Ils sont rn grande vonuei 

n n d P a n e r l!«t/s, ÎSSÏÏf tS" ' !" " I " î '","' ' 1 ' 1 0 n ' H o y s t a . ; s e r v i c e s c o m b i n e s ! 
1 J- ^ - " i f » non on srrlvnl m Iriiin lu check hnggngo . 

A1-", Ag.-M for flrsveiloufs «mt Mon. 
itmcuti.. 

il. llldcii est Arrrnt |»nr les l'i"rr.' Tuiiiu-
Isîres et les Monumeiil-. 

Dlghy, N. S. 

hnggngo; 
to destination. 

A 1>'REE D I N N E R S E R V E D 
to passengers taklog thisslesmorat Dlgbv 

H . B. S H O R T , Aptout, 

Digby, S*or. I nth, '«7, grf 

SEBVICE8 A T 
i l l - morceaux et ii hss pris.> 

G . B U E R I L L & 0 
Wej-moTith I W i I b » > N . U., S » t . » . 

http://Wx.miim.ios
http://lllxht.nl
http://pr.ip.-r
http://treatv.it
http://tll.lt
http://iimi.i1
http://vxihiilie.il
http://�ii.it
http://ob.lt
http://fiaiu.nl
http://Mei.rtli.eii
http://stntii.es
http://'iiAnii.nr.MN
http://in.il-
http://ji.ur
http://rea.lv
http://grr.ro
http://th.tr
http://posscsi.nl
http://iu.iv
http://ii.li-
http://thi.stn-.iiv
http://eniperh.es
http://applic.itti.il
http://�OliJlf.it
file:///JCIAsv.11i1111ut
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I.KR TOl'PCTS 

Partout Jo In fille d'Kvi 
L'oll I'limito lea finln nji|ws ; 
A con uropoa l'un lottlevo 
Lea vin» rlmkunu* (Uinta ! 
On a'pxsltc »ur m uùc 
On l'admire ! Kl qiitl atiajet 
Surtout inuod '•H'- M f r i« ; 
Il f^t • : >•-•''! -"Il tOU|M>t ! 

yni* ma m r i , ' boat il'li:ilnu«' 
M>- !• [• : ou plu. l ' n u l tmi î 
Mon P i l l a n t rVftt de h laitlr 
Que total vi.itaur 1«' front ! 
Je rhantt' : l.'.i lui ilnltDf* 
L'n air bfMKOttn pilla coqMt, 
IfllVIli' «-t btllC 11 BUgMUM 
Kt «pt'il rvt bran warn loaj|«t • 

I^UVIIP l.pti'ltnt' i-n vo\.lv • 
Sur I- t.'il M M li'ftnin : 
Mou enduit ofolfl rti tu uni--
C'est l'ouvrage ilu lutin '. 
J'ajoute : Qa lui tlouitfl 
Tonjonn nu Kir plui i-mpii-t 
M ii< m'.s.itôi j'ftUaltâoflnc 
Lu ilrTrna. 'lu loupcl ! 

—Une lntïre\H'e. 

î-i-i' iiiflainiualJli', ([iii U'oViond . imt> plume, lit une tulii'ion, et. pour renaître, et je n'en crain- brasser peut-être pour lu (loi 
qu'une c(tiiK-i'II<v pun i * prendre'arriva à un total de 2 . " ) , ( jO:HV. [lirais ni le commencement ni îiière l'ois- Q u e u'ni-jc su 
l'eu. 

à ses : bureau, il prit un autre régis 
quand Itro, l'actif, et, le parcourant 

des veux, y chercha les no
ies, observations, additions 
ci ratures (pif ia main de sa 
l'eniine y avait laites pendant 
>un absence, il lut : 

pare 
Ici Dcschamps 

nu nouveau cl 
soupir, appuya 

extrayant 
douloureux 

ses coudes 
sur la table ci sa tête sur ses çu avis de pariii 

tic pen-

L A V I L L K 
KT-

02 .a ' 0 payer en une seule ! la lin. Temps heureux, voiis 
La religion, en revanche', semaine et à quinze jours d e l e t e s loin de m o i ! Chanips 

n'occupait qu'unefaiblo place la. Il se rejeta de nouveau paternels, je ne vous rever-
dnns le système d'éducation | «ni arrière, regarda encore le Irai plus : A h ! quo j'ai c lé iu-
adopté par madame Des- plafond et réfléchit. Puis, se sensé ! C o m m e n t rèpnrerai-jo 

jclinmps. Kl le entendait bien courbant de reehef sur son j ama i s une pareille sott ise* 
en donner quclqu' idéo 
enfants, mais plustard, 
leur intelligence serait assez 
grande pour l'aire un sage 
tlisceneinent, et ne point con
fondre In moi aie du Christ 
•• a \ c c celle du prêtre ' (s ic) . 

J'ai encore connu des bûlir 
geoises tic cette espèce-là. 

l-'.n conséquence, Madame 
Dcschamps menait souvent 
ses entants au théâtre, cl ra
rement à l'Eglise. 

( in alla donc au théâtre. 
Quand huit heures du 
sonnèrent, madame 
champs eut l 'ouvrit une 

'te, et dit : 
Nous partons, l'ami. 

pas avant notre n 
saigneras la petite 

pluslot le moment «le son ar
rivée : .l'aurais laissé là la 
Belgique, ci bien d'autres 
choses. Mais la rusée crétt-
turcgarde mottre aux prises 
le regard, In parole du p i r e , 
et 1 aine malade du fils, Kilo 
savait bien ce qui résulterait 
du contract. Aussi ai-je re-

L ' E V Â K K E L I N E ! 

F O I T T T J S T R Ï O K E S A I T Ci 
Ch i:l:;< lit (",. 1:1 ji [, I , meut 1(1 hailR Un tout lu (.yhtrîUlA J t troin mcUt T.:\ 
pronnut unn P l l n l o cb.un.uri noir ponilnut 1 n 12 scuin?^.^ o l l recouvre lu 
• m 1 <• al coin, -'-.t poaalblo. Pour MnlaïUo* do F O I U U I M / T C H Pi lules n'ont 
point (V. ..;-.i." . Lca uicdoolii» en font »*o| to ilnnBlcnrj-Ji^jquo. Eitvouto 
Iinrtont. ou . 1 . . • • . [inr la niullo pour 2."ic. ou \ v.. Clrculalro» 
i;rntU. I . S. J O H N S O N & C I H ^ A ^ t o u . M « * .. 

un peu 
qualités so-

8011' 

I tes-
por-

N e 

mains. Le coin 
sees reprit : 

J e le vois, niais 
•• A madame de I .el lorol io: j tard : ce sont les 

fourni articles divers, dcntol-1lidcs qu'il faut chercher dans 
les, e t c . . . . c i . . . .1)2-1 fr. 70, une feinine, cl non lesourili-
c. Partie pour la campagne. ( tés brillantes. Héla . - ! à 

quoi me servent les graces et 
l'esprit tie la mienne ' Que 
m ' importent lesfndes compli
ments qu'on m'en fait tous 

H I T I I L 1 

< m O V P . I S T H M E , t u t » : 
, V l t . t l . U l i : . K I I I M A T I S I 

M U S T A X O D I N D U J O H N S O N 

A madame la duchesse 
de Percé, restes d'un demie! 
compte cl nouveau, ci 

.Sa
m e de 

l'huis-
inscrit 

L A ( ' A M P A O N 

te couche 
'tour. Tu ^ 

S I I I I U I 1 tpie le 

une éruption. 
i locteiir craint 

L'homme a <pu 
ces paroles n'était 

V I 

LE MAGASIN m : I.A HUE SAINT 

DENIS 

(Suite.) 

Mais toujours les .soucis du 
vieillard 30 poilaieni du cftlé 
de Paris. Sans ce regret, ou 
plutôt sans ce remords ipii 
pesait sur son cieur 
vraiment heureux, 
femme de Félix était lionne, 
soigneuse, active an travail, 
et surtout pleine d" complai
sance pour scs parents, du 
voyait régner entre elle cl sa 
belle-mère cet heureux accord 
si rare dans un ménage oil il 
y a deux femmes. ( 'omme 
hàugénio avait été de toul 
temps connue du jeune I les-
champs, c'était peut cire à 
cette circonstance ipi'il fal
lait attribuerai concorde qui 
les unissait. D'autre pan . 
la mère De>ehainp>, devenue 
subitement vieille et infirme, 
abandonnait volontiers à .-a 

belle fille le- - u i i i - i lu i t le -1 i 

t pics. Isidore, de -un côtc.scm-
blait rajeunir tous le- jours. 
Il travaillai! avec une activi
té infatigable, ci chaque lui-
qu'il cnfonçail le soc dans la 
terre. A l lon - , ilisait-il, répa
rer nos sottises île Pari-, 

J.a Providence l'allligcu 
d'une manière bien sensible, U 
en lui cnlevnnl su femme, sa 
compagne Rdèlcdepuis trente-
cinq ans. l ' ne faiblesse pré
coco l'avait, il est vrai, prépa
ré li cet événement : mai- il 
n'en fut pas inoinsdouloiircux 
pour le cœur du perc I tes-
cliamps. Il resta convincii 
que le chagrin avait ininé. 
avant le temps, cette vie pré
cieuse devant Dieu cl devant 
les hommes, 
jugeait vrai. 

/•ulier avilit révèle a la pauvre 
(Jeanne l'histoire complète de 

i fille. ( !e fui pour la chère 

c . -mine un coup mortel,d'au-
ant plus qu'elle eut le coura

g e de garder pourcllc ce cru
el secret. Oh ! que d'angois
ses il lui avail c o u l é e - ! tpie 
de fo i s .m ht surprit triste, 

abattue et noyée dans ses 
i p leurs ' fille aussi, disait tout 

DOS : ( "est ma faute ! 

Jusqu'au dernier moment, 
elle se reprocha sn faiblesse, 
et, quand son finie luttait 
avec le.- suprêmes étreintes 
de l'agonie, on attendait su 
voix affaiblie répéter : Mon 

i lieu ' pardonnez-moi 
pardonnez-lui .Non- ne 

savions ce qucnousfnisions..., 

-adressait 
autre que 

Joseph De.-champs. Assis 
dans l'arrièrc-bontiquo, en fa
ce d'un bureau couvert de 
lettres et de registres, enfon
cé dans les préoccupations et 
les comptes qui attendent 
tout maiire île maison ren
trant après nue longue absen
ce, il ne répondit que par un 
signe machinal à In recom
mandation de .-a femme, 

il eut été Quand la porto fut formée, cl 
I..I jeune t pie le silence le plus complet 

l'eut averti «pie tout était sor
ti, il s'appuya contre le dos 
de .-a chaise, jeta un regard 
en l'air et dit : 

l'.i moi aussi, je crains une 
éruption. 

Puis, se penchant de nou
veau sur sen bureau, il 80 re
mit à examiner successive
ment ses lettres, des billots, 
des papiers de toute- sortes, 
les collatior.ua avec .-es regis-

1,822 fr. 50 c. Décédéi 
ilre-.-er aux héril iers, 
l'Àrabo-Scc, '24. oii 1 
sier I Sourie, pour è tn 
pa imi le- créanciers. 

" A mademoiselle 
Trou : fourni dentelles, cha 
[tenu à plûmes, e t c . . . . c i . . . . 
728 fr. 17 e. Mar iée du 7 
juin. S'adresser à son niai i. 
;i -lon/ac (Charente-Infé
rieur), .l'ai oublié le nom 
du mari. On les dit séparés, 
el la daine en Espagne. 

•• A madame du Brick : 
fourni,otc c i . . . .:>,l 1!'. 
l i . Parti pour la Guadeloupe, nément les avis d'un 
S'adresser n soir ancienne II es! donc vrai qu'on 

les jours >. J'aurais bien fait 
de laisser Emma Vende à son 
comptoir, ci de prendre cel
le quo mon père me destinait. 

A n a l - Mal irréparable I Sottise sans 
remède ! A la place «le l'éco-
nomic, j'ai l'esprit fori : au 
lion d'une mère île famille 
économe et sage,j'ai trouve 
une ami du luxe, de la toilet
te cl des p la is i r s . . . .Oh ! que 
le décopl 1011 est amère, et 
qu'il est tard pour ouvrir les 
yeux ! Il est donc vrai qu'

Ion ne méprise jamais impu-
pèro ! 

se re-

fcmino île chambre 
nay (Hautc-Sttônc) 

. c i . . 
spiee 

mûrement et rei n - , sourit 
[té l i t : 

Parbleu ! c'est 
l'éruption est 
Voyons ! 

S A I N T - E T I E N X E , I C I 

à ( ' o r b e - : petit toujours de n 'avoir pas 
con.-ulté Dieu dan.- le choix 

Vmademoiselle Sansoux: d'un étal .' de l'ai voulu, je 
77 fr.— ne puis m'en prendre nu'ii 
lîcaujoii moi : j'ai écouté le caprice, 

quand ii fallait obéir il la rai
son. Né pour ètn 
dans l'état de laboureur, me 
voila malheureux et martyr 
dan- le commerce. < ''est ma 
faute, c'est ma propre faute, 
c'est ma très grande f a u t e ! . . . 

A mesure qu'il s'enl'onçait 
dan.-, le labyrinthe do ses pen
sées, le marchand de la me 
Saint-Dénis -entait l'émotion 
gagner son cœur. Pu acci
dent vint pourtant le distrai
re un moment : il enieudit 

- a jusqu ; i . 
s cet i n t é - ' 

parvint h 
fr . . d o i u 

p l n s i e i i r -

b i en ici ( p i e 

i c r a i n d r e . 

juin. 

fourni, etc 
Malade h fin 
N'a plus rien.' 

I lesehainps poil: 
sc.- dernières liniiti 
rossant détail, cl 
un act if île l*»,00»i 

un tiers du depuis 
années, el dont un autre tiers 
pouvait être regardé comme 
Clll it'-reiiieiit désespéré. 

II poussa un soupir, regar
da encore le plancher, et pa
rut s'endormir un moment. 

11 prit ensuite un autre re
gistre plus petit et portant 
Stir la couverture : " I lépcnses 
de la maison." 

( "iir madame I icscliamps 

i l ! T i : . Tit:-
I.K 1.1X1 

te interne et K l -
, b-rribka - I 
i n f u n m i t i o n * 
\ frai* J"r la 

, . .̂x pnVtfiilr 
,,iu- drpu.Tir. i . i - : U N I M E N T . i . \ O I » l . \ TQl i rVf lÔr î T^iih N , . 
xi.il^i.-, GripM, h..-.il, m. da PoUrlnb, Homorrlwglc (lea IV.udiont., Enroucintll . IF.*^.;,,M. 
Toux aijro^, Too* aUDantc DbuTbéc chrouiqtK, Uyneattfrie, ehoK'ra morrm^, >i 
ll.'iiis M:.lailip< rie lT.li.iii. .lor-ab'. Kn THiU iwrtoul. Cimiliin-J prnti*. 

I . s. .loll.N 'sos'... en:, M O S T O ^ U J I 

terne) M>tltnp.'ra I l i K l a l l t d i r u i r u t 
pii'-litn | i o » i t i i v ! U ' ' n t n e u f C M aùr dix. 
( jui p i w a l aaun r b i o i dr- v i n » , envoy 
iiialfi*. Ni- t u . I . / n u i n - t u n t . U'vaut 

|uand il 
n 'é ta i t p l u s l e t u p s . A s o i x -

i i n t e - d i x ans , l e b o n v i e i l l a r d 

a fait un voyage decent lieues 
e n grande partie à p i e d , pour 
v o i r s o n fi ls et sa f i l l e , el l 'un 

d ' e u x n'a p a - eu la j o i e t ic l e 

j o t ? " A i . iJoVo 8 to is l !rcè b . ' ^ r v I û C ^ T ^ P A I T P O N D R E L E S P O U L E S 
ll 'oûl l ias été u n e douleur p»ii<iixdnuscoi»y»,»oiit»aiMinilcuri ijti» In l'oudn do Condition do Sliorldnii cal 

I .' . . . • ini'iit iiiiii- cl iiii'sliiuiibli'. lllrii lio fini lwililt.li» [«.(tirs iiilnnii'In l'ouitii'di.Ciiuilltininli. 
pOlll'11101 î le l'OVOir CCS traits aimvlati. l w , l uiillii h UiilKMirolinnunohopluii do nourriture. 1 "i .*• v t.-n.l t .-t 

fi 

JùtabiU Xor.. 1887. 

J O U R N A L 

H E B D O M A D A I R E , 

— ru nui: À 

m e B Y . X. s . . 

T o u s l e s M e r c r e d i 
iliiirpit. Retnnlne. 

chéris el aeeiisateurs. . le ne 
sais >i j'aurais pu m'empéeher 
de trahir nia position miséra
ble et de lui d i r e : M o n père, 
vous aviez prédit jus te : mal
heur à moi. tpii ne vous a i , 
pas écouté !. . . .Ou i . je crois : 
quo j e lui aurais dit cela, et 
comme j e le connais, il .-ut- ' 
lilit eu pitié de i 

sûrement ! 
partout, nu 

C H O L l i H A DKS P O U L E T S E T DES POHCS, 
rat la malle mur en llutURi. Circulaires gratis. 

I. s. JOHNSON * eu:, n, 

Ptolw J O S . A. A . C U L L E N , 

no», M v 

• iti'il ne m ' e û t d i t : 

r e v i e n s : tant que 

louto pas 
M o n fils. 

j'aurai nu morceau de pain, 
je le |Mirtngcrai avec l o i . . . . 
Ah t si j 'étais seul, que j 'au
rais bientôt dépouillé toute 
houle, et franchi l ' intervalle 
tpii nie sépare du lieu de nais
sance ! Sans doute, j'ai man
gé d'avance, et au-delà, ma 
|Kirt du p.-illiuionie ; mais 
tpi ' importe Mo me serais mis, 
comme sini|)(e domestique, nu 
service de mon frète : j ' aù-

heureux ! mis aeeepté,eomuii- une jus te 
cx]>iation de ma faute, l.'i dé
pendance et la pauvreté, et 
j 'aurais vécu heureux el tran
quille Vujourd'hiii, cola 

n'est possible: une Comme, 
cinq enfants, des affaires, un 
commerce, des bolllels aux 
pieds. . . . Non , non: 
subir jusqu'au bout 
triste destinée. J'niété moi-
même l'artisan de mon mal
heur: je nie suis oté jusqu'au 
droit de me plaindre. 

Les tristes réflexions île 

0 R Q U 

P I A 

— M; HIXI. AOI'XT ion: t.r.n — 

DEUX G R A N D S P I A N O S DE L ' A M E R I Q U E ET DE L ' U N I V E R S . 

I s Z l S r ^ B E : C H I C K E R I W G 

Kl:iMi tn ]S3"' . Kt»f*Ii MI 1S2.T. 
/>« t?:>tr Mnntifarhht* l*$ fiée MffclMM H l*ê fltt* rfcvrttottHitaltr-A <tV T. l» »Vf*»;i/-». 

— r«iNfîT.\M.MKyr i:\ MAIM LCf h . \ y » s — 

K A D L C T & D A V I S . Boston ; V ^ E E L O C K . N o w T o r b ; H A U S.New -Vot l i : 
S T E V E N S O N . Ki i t» tou . Ont.t D O I K I H ï O N . Botviaauvi l lc , Oui . 

Mason & Hamlin et le Dominion. 
ll.|Ui 

H D P I I T C P a r l M t r o l f l m w d i M a -
U n u U L o nu' mifticturcurd. covoir: 

l.'orguc l'.KLI. . • VCHIIII M'iilrtiifii: j-.ir î.' hi^i.niativott yc:%a^i-nls. 
ilV-triii1 jmur lomiailrt' HUH |»ri^ qui nuit fit jait. S-'JT» y mt-iUf MWÎ «I<* l:i iiioyriiin* «;lit-: 
Ui nutivs îii'-̂ in-tîtiii-i, êj mm n«hv. tonjoim un iii-itutuctit, pfano on ocypM% pmnl&ro 

V A L E N T I N A . L A N D R Y 

L ' E V A N G E L I N E 

E s t l a s e u l e t o u i l l e fraïKjiUbt-
p u b l i c e d a n s l a N o u v c l l e - E c o a -
ao, e t l a t r o i s i è m e d a n s l e s P ro
v i n c e s M a r i t i m e s . 

l'.n autant que la clioso 
sera possiblo, nous donnerons 
îles nouvelles du Noveau-
l'.runswicU, do l ' I le du Prince-
Edotird, île l'Ile du ( !np-Bre-
ion. des Etats-Unis,des Pays 
d'I'.illdpe, et StirtOUl de la 
.Nouvelle- Kcnssc. 

l u e déduction libérale sera 
toujours faite aux personnes 
qui voudront annoncer dans 
se- colonnes; Pour pins am
ples informations, on peut 
s'adresser h l'Editeur-Pi 
étaire. 

Topri-
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I E T R O U V E 

ouvrir la porto du magasin, 
et avant qu'il eut eu h' temps 
ou lu volonté de se lever, un Joseph I >e.-ehnnips l'urent en 

3 

E C O N O M I E D ' A R G E N T ! 

.Monsieur Dcscbamps, j ' a i déponm 
l'honneur do vous informer 
que j ' a i mis en circulation v o s . 
deux reconnaissances .-('le
vain à la somme do :>,li!(i IV., 
moulant des deux expéditions 
que nous vous avons faites 
par suite de vos honorée.- du 

ivril cl du !>! mai. J'ai 

e.-

V I I 

I..X t I t .UNTI I) I M : E R U P T I O N 

Nous avions laisse les en
fants Dcscbamps dans la joie: 
on leur avait promis une -oi-
réc au théâtre. 

.Madame Deschamp- avait 
des idées particulière.- sur l'é
ducation, l'ne de ses opi
nions favorites était que le 
théfttro est pour la jeunesse 
une école (le m m nie. Elle 

lieu de croire que vous ferez 
honneur li votre signature, ol 
Cl ne vous exposerez point ;i 
des frais inutile-. Votre tout 
dévoué. 
T I N S S E et Cie, fabricants de 
rubans, etc 

I linn ! lit Joseph Dcs
cbamps, le ternie arrive au 
galop : 2 8 août ! Je lui avais 
demandé six mois, il m'en a 

Sans .-iivoir.il donné trois. Comme le temps 
l ' n ii vis parti- passe vite pour un homme 

ipii doit paver i: tenue I - Et 
ceci : 

I . V O N , 27 mai. 

J'ai reçu ;i vis, madame, par 
votre honorée du :.'•> courant, 
que vous désiriez it voir 100 
verges do diverse- étoffes dé-
signéesdans votre lettre. J'ai 
l'honneur de VOUS répondre 

qu'il ne non- est pas possiblo 
(le faire honneur à votre de
mande avant tpie vospremiers 
comptes .-oient soldés. Volts 
comprendrez, madame, que, 
dans les circonstances diffici
les oit se trouve In fabrique, 
non- devons apporter dans 
nos opérations toute la pru
dence possible. .Notre voya
geur, M . Bosse, se présente
ra chez vous, et vous présen
tera nos comptes. N o u s es
pérons (pie vous voudrez bien 
les acquitter, et mais donner 
ainsi 1 occasion do continuer 
nos relations avec vous, J'ai 
l'honneur, etc. 

G R È C E et Cie, fabricants 
de soi ri es. 

en véri table femmede ménage, bourgeois entrait , la canne ù core 
la main, dans son ai ricrc-liou- Visil 
t ique. 

.Mille pa rdons ! monsieur 
1 lescliauips, tuais c'est désert 
chez vous comme dan- la 
pleine de la Mitidja. Voici . . . . 
N e vous dérangez [ M I S . . . . J e 
l'iiis ma petite lournée trimes
tr ie l le . . . . Vous mirez soin i 
tic vous pourvoir et d e n e pas 
VOUS expo.-er. comme les der-1 

roiics. nières loi 
lit cm 

tenait un compte exact de 
Pour el le l'éco

nomie ne consistait pas à ne 
dépenser que le nécessaire, 
mais ii marquer tout ce qu'el
le dépensait. J'ai connu une 
grande daine, économe de 

cette lïiçon-lii. 
Ici Joseph Ilesehainps lit : 
" Dépense pour la bouche

rie en mai. c i . . . . 200 fr. 40c . 
" A la tailleu.-e d< 

pour moi et mes li l le-
ci r o l i . 

" A u marchand de joujoux 
pour les enfants et pour ca
deaux, c i . . . .'•'>>> I V . 10 c. 

•• A u pâtissier, c i . . . ..">0fr. 
"Pour le théâtre : Français 

Variétés, < >pérn, etc.. c i . . . . 
120 IV. 

• \ \ la quCtc de l 'église, 
. . . . . " > centimes. 

"Four l ' n sago do chaises à 
l'écrlisc, c i . . . I l ) centimes. 

interrompues 
Cette l'ois. 

par une 
ce l a i t Ici 

[docteur qui venait voi r l'en
fant malade, une petite fille 
de i tinze mais, allectce de In L ,,, , , , , , , ,4,,, 

îroiifi 'oie. Klle dormait p i t i -muMbeM cn*u • 

Isiblcmenl t la us sa couchette. * } ! J 2 U i^ji,, . . 

G U E R I T J'ai i» ]tra*s«*ui Ka^Maititmiit >U-

m . ni..li 11 «1. - 1 \\< iW lit ris ; rie 

( ! > L . \ . \ I i \ K 11% î^ t:^;.l-- lv':" tl; i.%v,:- î': 

U1S i M ( « T I l ' H 
tâcf. 

Jillut. s Miitlap': 

l:i CMltffMliMi mi 
ritilli -viMiD- Ai s jc-iiituus ' 

.1.-

A G E N T S 

- m: — 

O i V T B R E Ï O N . 

lion. ItfhloH l.< liliutc, Ariehat. 
Dipt Sïiiinii V. \,r\\\:.m; \Vi ',ï Aridoit. 
AMRM M«N'C»1, 1!»T-, Slit'rif, I)*K*.*oitsM*. 

I I i K M - P l i I N O K KIX)UA11I>. 
Sylvain t:. CiU.iut, t̂  1. , I : lïay. 
.M. .lean S. Unuilt't, M: ••••• !•• . 
•M. Ataai 0. liicliinl, Jlniit-Cinn. 1. 
M. .1. S. IVtry, Tigniab. 
l'i. in- U . U.utili-t, K i 1 -1 -1 - Stnlimi. 
Klnri'iiltti l'itr.-, .Mil! l.'ivir. 

11 I.- ]ilu.iiiiniltru(-<im:iii 
t:i- villi-, ruti-i:.t:illt |cir-

l ' a i nalia .u- ivr botta 
S O U ( / t l l tp ' l onlinaîr«.j i»l.-»t?* à Kàtmiix «lui |Miivitit 

• , I ('^ali'iiii'lil sortir au lait; nlatfl ii lait 1I1' ttiii*. 
I l te Cl O I S I p t l t - diircnuitrn K<>IIIIIOUIM; Itui-liiH île l'.r lilnnc 

' te , dit-il en sorljinl. I . "orup- : étiiin', (.'iinuiii- poui lent aolldlU et tour 

tion -e l'ail le plus heureuse-
meill du moud 

L e inédcciii trouva 
: s,'it isi it isit u t . 

ilnmlnlitii; un lion HMOftlaMUl 
I tnrtr.-, lûu's; liiiton.-i a c.ifi' et 

l'iiHiietli's h 
lin*; ( . l iai t . 

ol>ji 

l'epon- <''«'••'> 
se dit 

I.A ROI7TIQI 

V I I I 

K DE I.A RUE S A I X T 

ANTOINE 

Il des liitis inuti
les. Que diable ! vous .-entez 
qu'un propriétaire a besoin de 
vivre . N e vous dérangez pas 
je vous laisse. Vous VOUS 

mppclorcz ipi'il y avail 
mois de retard sur le dernier 
quartier: je le porte ici. 
Plus les preparations faites 
au magasin sur la demande 

ci ]de dniiie : la devanture neuve 
la construction d'une cham
bre pour les enfants, el deux 
cheminées, ; puis encore di- ' n  

. . , , , „ , , . l , , . ; , , l „ , i i , , i w ,.,,11111111 une l ioii t iouci c oi inhi 'otci ' ie . 
" A une liait vre leiniue pour \ ci s m 1 1 1 0 0 1 îmis, i otnini i ra- i . 

blissements do persiennes, de ^ " " s n r aéenron» pas: 
doublespoites.tapiseriesiieu- l i poupées suspendues nu 
ves, lambris, serrures. - laces plancher el lournant sur leurs 
lines, e t c • • • Vous voudrez | nc-cllcs, c - petit- chariots at-
bien jeter là dessus un petit 
coup d ' u i l . . . .-le vous sou
haite un bon soir. Mille par
t ions! ne vous dérangez pas... 

Lo bourgeois, après avoir 
déposé une feuille de papier 
sur le bureau, sort it comme 

llle. I ) e sc l i a i l l I IS , I (trous du f.T l-lam- |«.ur rimliturrs ' i n . i n - : 
, 1 ' i cbauitïvrea di1 emvn; coîft?toi coulnii-; 

\ere/ . votre Cn-l^rfeUde toOette et nw rrail- d'objet' , 1 ' ' 

' . ' L o I f lo i l l c iu ' R e r u c d c Co;;; i t i 
D a n s l e W o n d c C o n t r e l e s M a l a 
d i e s d e s A n i i i i a u : : . 

(~1 T T 1 7 , T ? T T '•' - rlicunwl 
\ 7 ' U . P J 1 \ 1 ± nivralgi», rli i i n-
r n u t - i i u i i l s i l . 
i l » l a i l i p l i t l i . ' r 
i in ' i i . i . ini t t t r i ' . 

luau\-
, el ton 

di' K°r£i', du i-ronii, 
i mitri"* iiialmlicM île 

1 vou • conset 
I faut.- -.Merci, tloctciu 
nit celui-ci. l 'iti-, il 
ton) has ii lui inclue : 

Il y .-i une autre éruption 
un M , , : ~ ' ' r ; l moins heureuse.... ; 

N o n - nous transportons à 
rue Saint -Antoine , dans c e r t i f i c a t s . 

Seal Agrat i<*i:r lei |a»tlea 

C H A R T E R O A K 

i t QiijuriiU |i*mr la o i i t . . d i s i w l i w i i i s 
M M (le fîTatld-'M.t fortra j i o r t r M U c founu-all 
—èhiqaa incla v. niltt i t i o y r t i i i a i i t un M b 
(IV |,r* i i v«* . 

S e u l e m e n t q u ' u n m o i s d ' e s s a i 
d a n s ce c o m t e , e t l e s t é m o i g n a 
g e s s o n t d e j a n o m b r e u x en l o u r 
f a v e u r . C e ï r D c m a n d o z p o u r Ion 

G R A N D E B O U T E I L L E ! 
REP.IEL ' t P U I S S A N T ! 

DES l 'LUS E C O N O M I Q U E S ! 
Coûte C c i i l - . 

1-lliMlll . 

NdVKAI ' - l l l . ' f .NSWK'K. 
Xiii.i..... Oag&oa, Krr., St. Rasfle, Mml. 

Sburil Riee, Edjaunibitoii, UadAwaske. 
.M. V. 1*. I.auilrv, nnctoaclie, Kent. 
Oneiitno lllam-iianl, Kir., Ornnd'Aiiae 
li. l'ontalnc, Rogenvlllc, N . Il 
Dr, I.. X. Uouniue, Monoton. 
.1.1. pli liernud, KM.,Sti Paul, KeiitC'o. 
Pierre I'. Dalgle, . 1 . 1 ' . , .St. Cherlea. 
Chat 1rs laiinlry, Shiilinc. 
Aim.'- U . Vii'tiiirau, Ueinnmeobk. 
1'. .1. I.ijiuni-, llatliurat. 
Ainli.'. .1. .\rsoiault, Adaaunrille. 

I.i s Piiannaciena cl Icsbion-liand 
loir BatQbNare im:<lfcit:»- inarcliauili*. 

S IEFIEZ V O U S DES I M I T A T I O N S . 
Il \ oi i beaMBBD sur t.* HMU I b i . 

t..- v.iiti.l.I- L I K H I E K 
ri vrtu il.- la aî uaturi? de 

i icjiaiv et 

<•. <'. 
1 1) 

C C E C U tito.s ..v en: . 
Vannnutli, X. S. 

avoir du pain, ci 20e . 
" l ' o n r une robe en moire 

noire, pour Anna, ci MO fr. 
"Pour le maître de pianos, 

dix leçons et t roi- répéti t ion-, 
c i . . . .00 IV. 

" l ' on r un déjeuner nu Won 
papa, homard, huîtres, vin 
i l 'Aliennte. etc.. ci KO 
IV. 71) c 

" Pour l ivre- pris au c;d>i-
uct de lecture pendant le mois 
c i . . . .13 fr., etc." 

11 serait, fastidieux de pous
ser plus loin ce détail. I.e 
total se montait ii une som
me considérable, à une som
me toujours croissante, eu 
égard ii celle du mois précé
dent. Une .troisième fois, 
Joseph I>eschainps se ren
versa sur sa chaise, et .-e mit 
à réfléchir. 

Sérieusement, où me mène 

ta. liés par les roues, ces sta
tuettes aux veux bleus, ces 
Bacchus sur des tonneaux, 

ces moutons hélant par la ba
st ces chevaux galopant, ces 
t il m hours eu papier peint. 

l 'ohjets, 

I)c plufl, un bon assoitiiiicut ili' iinKtli(i'|tl(-

P O Ê L E S P O U R S A L O N 

E T C U I S I N E , 

C H A U D I È R E S , I l lÉIEliES, 

i l l A I ' D l i o N s , ETC., Ere. 

A B O N N E Z V O U S + + -:- + 

•i- -:- -i- A I . ' É V A N G É L I N E ! 

P E T I T - R U I S S E A U , 

S.\IXTI:-MAI!II:, NocvKLtrs-Ki nxiE 

Ageatt i">ur !» .'•Icl.i 

\ ' e n d e n D e t a i ] 
— \ 1»KK — 

P S I X M O D S 2 Î . E S 

F A R I N E D E F L E U R , 

B L É D ' I N D E , 

et « M n r i i U i tVGROCERIES, 

il était entré, si rapidement. 

t o u t e c e t t e i p t a u t i t e 

étemelle convoitise du p l i 

I ' l l liée 
jadis ce 

e gnz illuminai) 
Magasin '• ; une 

ipte-Iosei.il l ) e se l i a i i i p s , a lo i i r - i 1 n » ' 1 ' i 'W. P«* , l > 1 ; , , t •'iiiuser îles 
di d 'ailleurs par le sujet , l c enlants. mai -e iu invcra i l nos 
ses réllexioiis primitives, n'eut ' l<'c<t'iirs. 
pas le temps île le recondui
re. l ' n coup d'ieil sur le pa
pier (il n 'é- l i -ea l 'énuniéré) ; l : ; I " l " ' d 'hmlc éclaira il au-
Ini lit voir un petit total de ' . icm'iMmi cel te boutique. 
4,708 fV. 20 c., dont 000 fr. «'res-connuc autrefois, elle 
pour le lover du trimestre e t \ c s t mniutonanf à peu prés 
le reste a répartir sur les ! déserte. Les relations au de-

A g e n t el / 1H | | H ï ï O a 
InTCDtl m H 1 I I I , H Bfi&P 
du tnAgii!- y i si § l ' i i l l l E 
loin - \J | | IJJtlJlvl 

vogue jinuii le f î r . i in l uoiabm 
moin, eujourdlml en usage. 

•ut k 
«uret 

UelàsseSi S i n p : , Sucres, T h s . Tabac 
et Marchandises Sèches. 

.l'anln-

Veuei vnir ne fitt-ce que |«nir voit : 

J O S E P H E T H I E R , 

\V. viiwiilli llriil^, S. 8. 

. t s x e w c i M i i . t x s 

Nous ni hiiiiiis planchei de dlnërenletquii' 

| lilri, l'nis ill- ehnuflftga à Ifl rorde, irur-, 

i lictirrc el Mlttee produits. 

j t f f -Nous u v o i H IK-5*IÎH cet bltrerde ï.otiu 
bot. MOU, et 1,000 roril»*^ de Lois rardi-H ili 

i r.'tu-. 

tout ceci ? A 
iiveit 'de, il est 

moins 
facile 

d 'e l l e 

do le 
Il s'agit, j e crois, dit Des- voirfti la banqueroute, au dé- tout-à-l'licure ; oui, c'est ici, 

champs en .-'adressant ii lui- .-honneur, à la ruine totale, e t non M a peau do ma fille, 
inclue, d'une bagatelle de Les prédictions de mon père 
0,000 fr.—Et ceci : s'accompliront peut-être : 

V A L E N C I E N O E S , 1^ mai. il n'y il pas loin pour arriver 
nu ternit qu'il m'a montré 
du doigt . C'est en vain que 
je voyage et que j e sue ; j'ai 

repart u 
quartiers pendant deux ans. ! " o l ' s " " ' l ' ( ' S S 1 ' ' l l l , l s d 'envois , , „ , r . x T n - I . I T T Y J I - I 

C'est ici que l'éruption est c n l » ™ ' » " ' - . . ' « « ' c f ^ L ' J i V A K G L L l J X J i ! : 
l ' p i e la vente de la Itinoelotc-1 — 
jr ie , dans le coin d'une rue ou-

1 Ivr ière , quand on a qu 'une M A R I M E I N S U R A N C E C O ' Y . 

A l t O N N E Z V O U S 

+ + 

N O U V E L L E - E C O S S E . 

M. Datiitl I.rltlam-, Gnt>M's.O<>irues I'i^l»y-
M. Aii^'. I>. Mvbiison, 1'• V.;\K < 
I l , LfMrfi A. M*lnnMiii, rlnurli lViut 
M. .1 . P. I...!ui.ird, I.itlle-Iïrook, Digliy. 
IM. M. IMlu. ni, CoiiR-auvillc, /)ig)>y." 
\\'illi i*ii Uirouartl. Yxr.t Trnrattit*. I*. 
.M. UllC. 0. Column, Snulnieirillir,Disl>v 
M. Jean H. I^lUiinr.lVket-AVf-Jgr,Yriii 
l̂ -oti l'otliii-r, Vecr., Ilollcvillf. Ynii. 
I .ouir iT. Bonique. IÀr.. Bto. Annr,"Yrm. 
.M. Miiiliiiiiti • r r . i i t K t i i o n t , West Pnbnî* 

M», Yiin. 
M. S. T. Dotrou, Havri'-lïouohcr, Autlgtv 

i ntili. 
Pierre S* il'Kiitrcinoiit, 13cr*a Kast-Pubni« 

to, Yarnioutli. 
A. P. MolutMn, Corbonio, Digby. 
IVi 11. *M-nti;tn, lUtegbtn. 
A. II . ComMU, Jloti'gliau Rirer, 
U P . I . r l l l n i M ' , J.P., WVst ï'ulmi.'o. 
Mdij. II . Iîi»)>i."liau(l, Mavilette. 

Tt'lltis |t Uiî.-aC.i JM>lir .••'•] .-til.i lii--|,M | . r . -
vt nt (-tro faitt's aux nantis ct-liaut t*nnnifii;t 
ou PIIVOVI'TH (nr mamlaU fostr on lrtlrr 
i.îiarpt'rs ^ |'gj<Mrme suivant*1: 

V. A. LAXDKY, 
Dtgbgr, K. K. 

K o u s p o u v o n s e x o c u t e r , d a n 
ICH c o u t M l e s p l u s m o d e r n e s 

e n l a n g u e s 

F R A N Ç A I S E et A N G L A I S E ! 
T o u t e s sortes d ' o u v r a g e s . 

TELS QUE— 

T Ê T E S D E C O M P T E S , 

T Ê T E S DE L E T T R E S , 

A F F I C H E S , 

C A R T E S D ' A F F A I R E S ; 

a ernindre, reprit, . loscph 
avec le même sourite 

B O S T O I S T 

i A V Ê V A W G E M N K . I | E N V E L O P E S , P L A C A R D S , 

V a l e n t i n P . L a n d r y , ! . B L A N C S P O U R - A V O C A T S , 

" M E M O R A N D U M S , 
U A B C H A N D , 

Nous vous iiilressons-ci un 
carton contenant dentelles <li-

N'oici encore une "pustule" 
assez lnrjjc. ce me seinhle 
Josopli a le souci, Emma la 
jouissance: elle dance, j e pleu
r e . . . .S ingul ier contrat de 

" s e Son! P A I D U P C A P I T A L - s i . 000 ,000 Buctouche, Kent Comte, N . B, l;i marchandise m 
vel le piis, quand 

mnrin-e : î . e «i .f t t du linuier , ' ) " m V s " < • 1 " " • f < , ' " ,  

. . . . i . . : . " . . . : . . . . . i i l l s ' 
estimait qu'il est très-utilo à!verses, conformément ii votre 

i jeune homme, h une jeune demande cn date du 8 de colpar iciunc voie d'eau qui en-; valait mieux que les essences 
" "oirde honne heure mois. Vous trouvère/ les fonce peu à peu mon navire; qui parfument sa boutique.... 

iréscnté dans sa lai- ' prix cotés aux derniers cours, le naufrage est inévitable. ' Yom êtes bien aimable, n ia-
ait, selon elle, le Vous voudrez bien reniai- Pauvre homme, as-tu été fou dame Emma; mais vous me 
"i concevoir de l'hor- qner que nous vous avons (le ne pas suivre les avis pa- codiez diablement cher 1 

d'en avoir ressen-1 l'ait une réduction sur ces|ternols ! Aujourd'hui, bon- Cela dit, cn manière do di-

ui l avide 
l e s marmots reconnaît tou

j o u r s les mûmes objets, ol que 
la poussière, les mouches et 

du ver-

IIANKSngi 

M E S S R S . B A K I N O B K O S . & Ç p . 

Lr.liilull. 

L O S S E S P A I D P R O M P T L Y . 

B P I C E E I B 3 I 

M A R C H A N D I S E S S E C H E S I 

I . ' n l o i i o c r l c , ( t u l i i c i i l l l é r l c . 

C A R T E S D E V I S I T E S , 

C I R C U L A I R E S 

il i l-, m; CblOfAISEMENT, 

Hum ilei t is m: TOCS I 'OKM.ITS. 

(ii wirie.) 

P O U R R l ï t E 

tes. : prix, en preuve du désir quo InCte..villageois, je pousserais version, Descl is place 
au des femmes mo-1 nous avons do continuer nos Ion paix ma charrue: là oit dans un casier le billet du 

es de cette force-la. relations avec vous. Nous mon père la poussait, et j'au- propriétaire, respectueuse^ 
Elle oubliait que le théâtre lavons tiré à quatre mois do 

Sayèt-voui h quoi, disait mie cuisi-
nterc, on peut reconnaître un navire 
neuf d'un vieux ? 

On reconnaît un navire \ ictt\ d'un 
neuf .\ la coque. 

Ilisfcstak..|i..n V.-».-!-., C.irn.i.siiiiil In IKI'I- ' M l'.l. \SSI''.S. S l ' C K K S . 
nnrit PUhisc Vrwl i i iml Oiiltlla. 

Tin» , i l . I.OI.I-. IÎ .VSMI» B. Kei i r i : C A F E , T I I K . E T C . , E T C . 

S r i t T l i i r ) ' ' l'nsliliiil. 

. , „ , , „ . . . . . . , . , , „ „ , I. iiji.urs un luuirtiuinil uniiplrt. 
< : I I A K 1 . I . > t t l I U K I I . l . . X . . , M « P M l o n . « r r t l r r . 

WEVMOUTIInniDOK, Ti,„i dans j . maguin antrefoU occu]iit 
Agrni f«r DIRIIV Connlj • pir l'ieno Allaiu. 

rend ordinairement le vice | terme, selon votre deninnde. 
aimable et la vertu ridicule, i En attendant de nouveaux 
Elle ne savait pas, ou feignait j ordres, nous vous prions, ma
de ne jms savoir, que, prendra 

^plaisir à la pointure de cer-
" s vices, c'est déjà 

voir contractés. Elle no 
oulait pas savoir surtout qu'-
no jeune unie est une mati-
""V, / 

dame, etc. 
B L O N D E et, Cie, fabricants 

les de dentelles. 
Joseph Deschampscontinua 

pendant quelque temps cette 
revue pittoresque, puis saisit 

rais du pain poui' mes vieux ment plie : et sc_ sentant, les j „ u r n a | j 5 t c d'occasion qui entreprend 

jours. Honorable, honoré, i jambes et l'esprit engourdis, jtf.mes sortes d'affaires, 

j'élèverais tranquillement ma "il se lève pour se p n n n t n i « . k ' ^ , ^ . ^ r i < ^ . ^ :

l

mi',',:.'1 

famille, sans craindreles cché- dans son arrière-bouticjiic, où ! b ^ ^ S n b i ? " 

ances ni lcshuissiers ; chaque il pouvait juste faire six pas '.— 

jour, en m'apportant. sn joie ; lot demi en long, y compris la L e jeune T o t o a plusieurs compli-

'le soleil me verserait ses ray- ! " tournièro." Et, cliemin l'ai- '"enis à écrire pour le jour de l'ani i il 
, . . „ „ „ , - M demande : i sn mere iiunmeiit i dnit 

ons, le printcnijis ses espéran- saut, il pensait : prendre. 

rancos, l'été ses moissons : le i J'aurais voulu le ravoir L ^ m i e u x est d'écrire comme on 

oerclc de l'annéo s'écoulorait1 lo pauvr» vieux père, et l'em- jarle. 

On larlait, entre confrères, d'un A I—iÇ~^"TVJ l \ j H ! ! Y O U S I 

Seulement Une Piastre par Année ! 
L E S E U L J O U R N A L D A N S CETTE P R O V I N C E 

—- K*t i i n j i i i u i v c Mil* utip — 

P R E S S E A V A P E U R 

l . i i i i t i l l c i i i t* .jtii nit Hé j i i - ' j i i ' i r i i i i ] ] . u i l ' 
• ! 'ii. la Ni'U\. M. -V . . . . . •<• ; cll> pawMc anMÏ 
tin iu:î itiliijut*ît ivrp!»>r* uioilcriim pour l'ini-
t-i. .i..II il'.'tii''le- lïu (JPHM* rixlcsaii" irun-

ttotllll'H. * 

CM C ULA TION : 

2 , 0 0 0 
H E U R E U X C O M M E N C E M E N T ! 

Touted comuinmlfli wrôiit éxéciu^tii nvi-t-
Hohi et tUUxt-iii'i'. 

AhlHlKSSK: 

V , A , L A N D R Y , 
n i R i i v . N . E . 
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